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Un pèlerinage est un voyage spirituel. Il 
peut durer un jour, une semaine ou même 

plus longtemps. Chacun a sa propre raison 
d’entreprendre un pèlerinage  : il peut s’agir 
d’une occasion de faire l’expérience de Dieu 
d’une manière unique, d’honorer un être cher, 
de marquer une transition dans la vie ou de prier 
pour un besoin.

Pour les catholiques, il s’agit traditionnellement 
d’un voyage vers des lieux saints, des sanctuaires 
ou auprès de saint(e)s. Parmi les lieux de 
pèlerinage les plus visités, citons le sanctuaire 
et la basilique de Notre-Dame de Guadalupe à 
Mexico, la basilique de Saint-François d’Assise en 
Italie et Lourdes en France, qui accueillent chacun 
des millions de visiteurs chaque année.

Mais il n’est pas nécessaire d’aller aussi loin. Avec 
le diocèse de Pembroke, il y a des occasions de 
participer à des pèlerinages où les gens peuvent 
renforcer leur foi par la prière, approfondir 
leur lien avec Dieu et recevoir des bénédictions 
spéciales.

Pèlerinage : Un voyage avec un but

Le diocèse de Pembroke attend la nomination 
de son 10e évêque 

En juillet, notre Saint-Père, le pape 
François, a nommé Mgr Guy Desrochers, 
C.Ss.R., septième archevêque de Moncton, 
au Nouveau-Brunswick. Mgr Desrochers 
succède à Mgr Valéry Vienneau, qui a atteint 
l’âge de la retraite en octobre dernier.

La date d’installation dans l’archidiocèse de 
Moncton est le 18 octobre 2023.

À la suite de l’installation canonique à la 
cathédrale Notre-Dame-de-l’Assomption 
de Moncton, le Collège des consulteurs 
sera convoqué pour élire un administrateur 
diocésain en attendant la nomination du 
dixième évêque de Pembroke.

D’ici là, Mgr Desrochers nous invite à poursuivre les efforts 
d’évangélisation dans notre diocèse, « ce qui consiste tout simplement 
à faire connaître, aimer et servir Dieu par tous les moyens possibles. »

Prions pour Mgr Desrochers, les fidèles et le clergé de l’archidiocèse 
de Moncton et pour que l’Esprit-Saint guide le diocèse de Pembroke 
en ce moment.

Cap-de-la-Madeleine et Sainte-Anne-de-Beaupré

Par Karen McKibbon

Mon voyage à Sainte-Anne-de-Beaupré et au Cap-de-la-Madeleine sont des 
journées dont je me souviens avec plaisir.

Le tout a commencé par un arrêt au Cap-de-la-Madeleine, et nous sommes 
arrivés à temps pour la messe - le chantre de la messe était un excellent 
chanteur. Nous avons ensuite eu l’occasion de nous promener et d’admirer le 
magnifique environnement qui borde le fleuve Saint-Laurent dans la région 
de Trois-Rivières, au Québec.

Son histoire est riche : ce sanctuaire remonte à 1634, lorsque les premiers 
missionnaires jésuites sont arrivés dans ce qui était la Nouvelle-France et y 
ont construit une petite structure en bois en 1659.

En 1720, la première chapelle en pierre a été construite, et elle est connue 
comme la plus ancienne église du Canada. Deux miracles sont associés à la 
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St. Ann Cormac 

Depuis 83 ans, des pèlerins se rendent à Cormac pour demander l’intercession 
de Sainte Anne. Le pèlerinage 2023 au sanctuaire St. Ann a été béni par un 
ciel ensoleillé, alors que les fidèles se sont rassemblés pour célébrer la messe 
de guérison en plein air au sanctuaire.

Mgr Guy Desrochers a présidé la messe, sa dernière à Cormac en tant 
qu’évêque du diocèse de Pembroke.

« Aujourd’hui, dans l’Évangile que vous venez d’entendre, le Seigneur donne 
une parabole sur un trésor caché dans un champ », a déclaré Mgr Desrochers 
pendant son homélie.

« Nous sommes dans un champ en ce moment, et je peux vous dire qu’il y a 
un trésor ici, caché. Le trésor est caché dans vos cœurs. C’est le don d’aimer 
Dieu que vous avez reçu lors de votre baptême ; les sept dons de l’Esprit Saint. 
Il s’accompagne d’une conséquence : si vous êtes fidèles aux inspirations du 
Saint-Esprit, tous ces dons s’épanouiront et vous donneront la vie éternelle. 
Il n’y a pas de trésor sur terre qui soit comparable au don de la vie éternelle. »

Ce trésor nous a été accordé par le Fils unique de Dieu, Jésus. Mgr Desrochers 
a expliqué que l’amour de Jésus pour sainte Anne, la mère de Marie, est une 
affection qu’il veut que nous lui portions tous.

« Elle (sainte Anne) a tenu dans ses bras l’auteur de ce trésor, » a-t-il dit.

« C’est pourquoi Jésus a voulu bénir sa grand-mère d’une manière spéciale, 
pour la faire connaître et aimer dans le monde entier, parce que les gens que 
Jésus aime, il veut que nous les aimions aussi. »

Il a ensuite raconté l’établissement de la basilique de Sainte-Anne-de-
Beaupré. C’est en 1658 qu’Étienne de Lessard fait don d’un terrain à l’église 
pour y établir un sanctuaire en l’honneur de sainte Anne. Peu de temps après, 
des personnes atteintes de graves problèmes de santé sont miraculeusement 
guéries.

Mgr Desrochers a ensuite lu des récits de miracles. « Il y a des milliers et 
des milliers d’histoires de personnes qui ont été guéries par l’intercession de 
sainte Anne, » a-t-il déclaré, soulignant le nombre incalculable de fidèles qui 
visitent le sanctuaire pour exprimer leur dévotion et leur gratitude pour les 
miracles passés.

« C’est pourquoi tant de gens vont au Sanctuaire de Sainte-Anne-de-Beaupré 
année après année, parce qu’ils veulent remercier sainte Anne. Je pense que 
c’est pour cela que vous êtes tous ici cette fin de semaine ; pour honorer 
Sainte-Anne, pour croire en sa puissante intercession. »

construction de la troisième église en 1878. Il avait été décidé de démolir 
l’ancienne église et d’en construire une nouvelle en utilisant certaines des 
pierres de l’ancienne église, ainsi que des pierres transportées depuis l’autre 
côté du fleuve après que la glace ait gelé.

Malheureusement, l’hiver 1878–1879 fut doux et aucune glace ne se forma 
sur le fleuve. Les paroissiens se mirent à prier le chapelet pour demander 
un grand gel. Le prêtre de l’époque fit le vœu à la Sainte Vierge que si elle 
répondait à leurs prières, il laisserait la vieille église debout et dédierait la 
paroisse à son patronage. Miraculeusement, comme le raconte l’histoire 
(Sanctuaire Notre-Dame-du-Cap, https://www.sanctuaire-ndc.ca/a-
propos-2/historique/), quelques minces morceaux de glace descendirent le 
fleuve, s’arrêtèrent au Cap-de-la Madeleine et de l’eau fut versée dessus pour 
les épaissir et en faire le pont de glace tant attendu.

Un deuxième miracle célèbre, le « Prodige des yeux », s’est produit en juin 
1888 alors que le bienheureux père Frédéric Jansoone O.F.M., le père Luc 
Désilets et M. Pierre Lacroix priaient devant une statue de Notre-Dame et 
de laquelle ils ont vu les yeux s’ouvrir.

Depuis, ce qui est le premier sanctuaire marial au Canada a accueilli 
des millions de pèlerins, dont le pape Jean-Paul II en 1984. Des messes 
quotidiennes y sont célébrées, ainsi que de nombreuses autres activités 
spirituelles.

La basilique Sainte-Anne-de-Beaupré, située à une courte distance au nord-
ouest de la ville de Québec, est particulièrement mémorable. L’architecture 
de la basilique est saisissante, de ses plafonds élaborés à ses planchers de 
marbre. L’intérieur de la basilique comporte un grand nombre de chapelles 
magnifiques, et chacune d’entre elles se distingue par sa conception.

Les immenses piliers à l’intérieur de l’entrée de l’église principale témoignent 
de nombreux miracles dont les gens ont fait l’expérience. Pour moi, ce fut un 
site incroyable et inoubliable.

En 1922, la basilique Sainte-Anne-de-Beaupré a brûlé.  La reconstruction s’est 
achevée en 1946, après vingt-quatre ans de travaux.

La messe du dimanche à laquelle j’ai assisté était présidée par l’archevêque 
désigné Mgr Guy Desrochers dans l’église principale. L’église était pleine à 
craquer, avec plus de 1 300 personnes. L’enthousiasme de Mgr Desrochers 
pour notre foi catholique est contagieux. Il a suscité une telle passion pour 
la foi ; les auditeurs étaient si attentifs à ses paroles.

Je remercie ma compagne de voyage, Reggie Gauvreau, qui parle un 
excellent français et qui a été ma traductrice pendant ce voyage. Je suis très 
reconnaissante à Reggie pour sa compagnie. 

Ce pèlerinage a été une expérience merveilleuse qui m’a permis de rencontrer 
tant de personnes de notre région partageant les mêmes idées.

Chapelle du Sous-sol de la basilique Ste-Anne-de-Beaupré

Ci-haut : Pèlerinage 2023 au Sanctuaire 
St. Ann à Cormac. À droite : Mgr Guy 
Desrochers, présidant la messe
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Pèlerins marchant sur la ligne Opeongo

Marcher sur la ligne Opeongo

Par Katrina Boguski

Lorsque Geoffrey Chaucer a écrit les Contes de Canterbury à la fin du XIVe siècle, 
il a raconté ses histoires du point de vue de personnes dont les occupations et 
les caractéristiques étaient adaptées à l’époque. Un chevalier, un médecin, un 
frère et une religieuse figuraient parmi les nombreux personnages du célèbre 
pèlerinage de Chaucer à Canterbury. Peut-être en raison du grand héritage 
littéraire de cette œuvre, ou peut-être à cause des nombreuses décorations 
représentant les pèlerins du Mayflower, il peut être facile d’imaginer que seuls 
des personnages de fiction font des pèlerinages.

C’est donc avec une grande surprise que nous avons découvert que, lors 
du pèlerinage à St. Ann’s à Cormac, la marche a été entreprise par de vraies 
personnes d’aujourd’hui, dont le travail couvrait un large éventail de professions.

Il y avait des fonctionnaires, des parents, des enseignant(e)s, des 
étudiant(e)s, des conseiller(e)s, des prêtres, des hommes et femmes d’affaires, 
des universitaires et des ingénieur(e)s. En fait, les rangs des pèlerins 
comprenaient au moins trois ingénieurs. Les pratiquant(e)s sont souvent 
accusés de s’opposer à la science et la présence d’ingénieurs et d’autres 
personnes ayant une solide formation scientifique était la preuve que ce 
malentendu est aussi faux que beaucoup d’autres accusations portées contre 
ceux qui pratiquent leur foi.

Tout au long du pèlerinage, les dons intellectuels, la solide formation et la 
bonne moralité de mes compagnons et compagnes de pèlerinage n’ont cessé 
de m’impressionner. Il s’agissait, dans de nombreux cas, de professionnel(le)s 
très accomplis qui ont pris du temps dans leur carrière bien remplie pour 
marcher sur la ligne Opeongo. Pour de nombreux pèlerins, cette marche de 
67 km est un rite annuel.

Il y avait également des personnes de tous âges, que ce soit de très jeunes 
enfants (dont certains ont fait une partie du trajet en poussette), jusqu’à 
des octogénaires qui avaient le bon pas de marche. Bien que de nombreux 
participant(e)s au pèlerinage soient des sportifs et des amateurs de plein 
air, beaucoup d’autres ont un travail de bureau et sont moins en forme 
physiquement. Si vous envisagez de participer à ce pèlerinage l’année 
prochaine, mais que vous craignez de ne pas être à votre place, vous pouvez 
d’ores et déjà dissiper cette idée. Vous trouverez probablement des personnes 
de tous horizons, bien ancrées dans leur foi et soutenant le parcours unique de 
chacun(e) sur le chemin et tout au long de la vie.

Un pèlerinage plein de talent : Rose et ses églises

Par Susan Dagenais et Rose

Aujourd’hui, c’est le premier dimanche de notre voyage.

Pour ma première communion, ma grand-mère m’a offert de visiter une 
nouvelle église à chaque dimanche. Comme c’est aujourd’hui le 83e pèlerinage 
annuel au sanctuaire St. Ann à Cormac, c’est là que nous nous rendons.

Sainte Anne est la grand-mère de Jésus et je fais ce voyage avec ma grand-
mère, Susan.

Nous avons quitté Pembroke vers 9 h 30 et avons emprunté la route 41 en 
passant par Shady Nook, Rankin et Eganville, un village qui, selon un grand 
panneau, a été fondée en 1853 et compte 1 300 habitants. Nous avons pris la 
route 152 en direction de Foymount. 

Probablement parce que ma grand-mère est une enseignante à la retraite, 
lorsque je suis montée dans sa petite Toyota noire, elle m’a tendu un presse-
papiers avec une demi-douzaine de feuilles de papier blanc et un sac Ziploc 
rempli de marqueurs, d’un crayon taillé, d’un taille-crayon et d’un stylo. 

« Mamie, tu es si bien organisée, » ai-je dit en commençant à poser ces outils 
d’écriture sur le plancher.

« Oh, garde ça sur tes genoux, me dit-elle, tu pourras noter les choses pendant 
que nous roulons. Je t’aiderai pour l’orthographe. »

« Combien de personnes penses-tu qu’il y aura à l’église aujourd’hui ? »

J’ai deviné 80 personnes et Mamie a deviné 400. Nous nous sommes toutes 
les deux trompées. Il devait y avoir plus de 1 000 personnes rassemblées sur 
la pelouse !

J’ai demandé à Mamie si elle pensait qu’il y aurait des enfants et elle 
a répondu : « Oh, je suis certaine qu’il y en aura. » Et il y avait des tonnes 
d’enfants. Certaines familles avaient jusqu’à six enfants.

Grand-mère a dit que le discours que le prêtre prononce après avoir lu 
l’Évangile s’appelle une homélie. L’homélie d’aujourd’hui a été prononcée par 
Mgr Guy Desrochers.

Je ne connaissais pas son nom, mais maintenant je le connais.

Il a parlé de trois des milliers de miracles qui se sont produits grâce à 
sainte Anne. L’évêque a dit que lorsque Sainte Anne demande une faveur à 
Jésus, Jésus ne peut pas dire non à sa grand-mère. Mgr Desrochers nous a 
encouragés à faire confiance à sainte Anne et à lui demander une faveur pour 
nous-mêmes ou pour un être cher.

Nous avons visité la petite église et j’ai allumé un cierge pour mon arrière-
grand-mère Frances. Nous nous sommes agenouillées et nous avons prié 
pendant quelques minutes, puis, au moment de quitter l’église, j’ai reçu une 
petite médaille en argent. Au recto, on peut lire « Sainte Anne » et au verso 
« Priez pour nous. »
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Les nominations pastorales
Monseigneur Guy Desrochers, C.Ss.R., annonce les nominations pastorales suivantes:

•	 Le P. Fortunatus RUDAKEMWA est nommé administrateur de la 
paroisse St-JeanBaptiste, Pembroke. Cette nomination prend effet le 28 
avril 2023.

•  Le P. Tim Moyle, tout en demeurant curé de la paroisse Sainte-Anne, à 
Mattawa, devient administrateur des paroisses Saint-Thomas-d’Aquin, 
à Astorville, Sainte-Bernadette, à Bonfield, et du Sacré-Cœur, à Corbeil. 

•	 Le P. Réal Ouellette démissionne de son poste d’administrateur 
d’Astorville, de Bonfield et de Corbeil pour des raisons de santé. Le P. 
Ouellette demeurera en résidence à la paroisse St-James, à Eganville, et 
continuera d’apporter son aide au ministère pastoral dans le diocèse.

•	 Le P. Stephen Helferty est désigné pour passer une année de 
discernement en vue de la possibilité de la vie religieuse. Le P. Helferty 
le fait en tant que prêtre en règle avec le diocèse de Pembroke et avec le 
soutien et la bénédiction de Mgr Desrochers, à partir d’octobre 2023.
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Ecclesia

Journées mondiales de la jeunesse

Par Julie Belec

Comment résumer ces dernières JMJ au Portugal ? En tant qu’animatrice, j’ai 
vu des jeunes s’épanouir, développer leur confiance en eux, s’ouvrir à la foi 
et découvrir la confiance en Dieu. C’est pourquoi je dirai deux mots : chaos 
fertile.

Après un accueil chaleureux des familles du diocèse de Viseu, nos jeunes se 
sont mis en route pour Lisbonne. Le premier souper a donné le ton de ce 
qui allait suivre. Alors que nous attendions notre commande de nourriture 
(qui avait été oubliée), des pèlerins des États-Unis et de Colombie se sont 
spontanément joints à nous à table ! Nous avons partagé nos expériences 
en tant que chrétien(ne)s dans nos pays respectifs. Le thème de ces JMJ 
prenait déjà tout son sens : « Marie se leva et partit en hâte... » C’est avec le 
même empressement que nos jeunes sont allés à la rencontre des pèlerins 
de pays étrangers.

Lors de la cérémonie d’ouverture, le Pape François a donné un souffle de 
courage et d’espoir aux jeunes présents en leur disant : « Il y a de la place dans 
l’Église pour TOUS. » Nous avons également assisté à un miracle. Pendant 
le discours du Pape, à moins de 10 mètres de l’endroit où nous étions, un 

arbre s’est cassé et est tombé sur la foule, ne causant pourtant AUCUNE 
BLESSURE. L’un de nos jeunes a résumé l’expérience en ces termes : « S’il y a 
un message dans tout cela, c’est que Dieu nous protège. »

Après une série de rencontres et de défis enrichissants, nous avons eu une 
agréable surprise à la fin de notre deuxième catéchèse. Voyant un cordon de 
policiers bloquer la rue, nous nous sommes arrêtés, et voilà que le Pape lui-
même est passé devant nous et nous a fait un signe de la main ! 

Nous avons dû faire face à de nombreux défis sur le chemin vers la Veillée 
de prière avec le Pape : la chaleur extrême, le soleil brûlant, le manque de 
nourriture, l’accès difficile à l’eau et le fait que nous devions dormir sur des 
pierres fossiles. Malgré cela, l’un des jeunes de notre groupe, Julien, a décrit 
cette veillée comme le meilleur moment de son pèlerinage : « J’étais au bout 
du rouleau physiquement, j’étais à bout de tout. On manquait de tout, rien 
ne marchait et il faisait trop chaud. Mais cela m’a permis d’apprécier encore 
plus tout ce que j’ai à la maison. J’étais à la fois épuisé et excité, heureux de 
rencontrer tous ces gens. »

La charité était visible tout autour de nous, dans le partage de la nourriture, de 
l’eau et des sourires, parce que rien, pas même la plus grande désorganisation 
d’un million et demi de personnes, ne peut nous éloigner de l’amour de Dieu.
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Ordination diaconale
Le 9 juin dernier, à l’occasion de la fête de Saint Columbkille, Lukas Časta 

a été ordonné diacre.

« C’est un sentiment étrange que d’avoir franchi l’une des dernières étapes 
de mon cheminement vers la prêtrise, et une étape importante de surcroît », 
a déclaré le diacre Časta. « Même s’il me faudra un peu de temps pour m’y 
habituer, je n’ai aucun doute sur le fait que ce n’est pas seulement là où je 
veux être, mais là où Dieu veut que je sois ; je suis vraiment impatient de voir 
ce qu’Il a en réserve pour l’avenir. Je sais que ce ne sera pas toujours facile, 
mais j’ai confiance dans le fait que le Christ sera toujours avec moi tant que 
je m’efforcerai de faire sa volonté jour après jour. Il n’y a pas de mots qui 
puissent décrire avec précision ce que le Seigneur a fait pour moi, j’espère 
seulement que dans mon ministère de diacre, je pourrai refléter d’une 
manière ou d’une autre son immense bonté, et montrer aux autres combien 
il veut leur donner. »

L’ordination a eu lieu à la cathédrale St. Columbkille à Pembroke, où la 
famille, les amis, le clergé et les autres membres de la famille diocésaine se 
sont réunis pour témoigner de cet événement très spécial et très saint. Mgr 
Guy Desrochers, évêque du diocèse de Pembroke, a célébré la messe.

«  Même si votre ministère diaconal est transitoire, la grâce qui vous est 
accordée en ce jour n’est pas transitoire, » a déclaré Mgr Desrochers dans 
son homélie au sujet de l’élévation au diaconat du diacre Časta.

« Elle est là pour le reste de votre vie. Vous resterez diacre de cœur et d’esprit 
pour le reste de votre vie. Le diacre reçoit le ministère de la charité et le 
ministère de l’annonce de la Parole de Dieu. Dans ces deux ministères, vous 
devez servir fidèlement et avec amour le peuple de Dieu. »

Avant son ordination, le diacre Časta a poursuivi ses études au séminaire 
Saint-Augustin. « L’année dernière, mes camarades de classe et moi-même 
avons étudié divers sujets, notamment le droit canonique, les Évangiles, les 
sacrements, etc. »

« Bien que nos études aient varié, elles ont toutes approfondi le mystère 
de la grâce dans le monde, et ce à quoi cela ressemble dans les formes 
concrètes qui nous ont été transmises. À notre retour, la dernière année 
sera principalement consacrée à des cours pratiques : comment entendre 
les confessions, comment célébrer la messe, etc. En outre, nous devrons 
passer nos examens finaux, tant sur la théologie en général que sur le droit 
canonique en particulier. »

Avant de reprendre ses études, le diacre Časta a participé à un programme 
spécial d’apprentissage du français.

« Le programme d’un mois auquel je participe plonge les étudiants dans la 
langue et la culture canadiennes-françaises, de sorte qu’à la fin, les étudiants 
améliorent non seulement leur connaissance du français, mais aussi celle du 
Québec et de ses habitants, » explique le diacre Časta.

«  Chaque jour comporte un mélange de cours, d’ateliers, de repas avec 
des familles locales, de rencontres, d’événements sociaux et de sports 
qui permettent d’utiliser le français dans un certain nombre de contextes 
différents. »

« À la suggestion de l’évêque, j’ai posé ma candidature pour ce programme 
à Trois-Pistoles, au Québec, et j’espère que les connaissances et les 
compétences que j’y acquerrai seront non seulement un outil pratique dans 
ma vie de Canadien, mais aussi une aide dans ma vie de futur prêtre, afin 
d’être disponible partout et pour tous et toutes. »

Il a également exprimé sa gratitude aux membres du clergé diocésain qui 
l’ont aidé dans son cheminement religieux.

« Le soutien des prêtres du diocèse, depuis les pasteurs qui ont encouragé 
ma vocation quand j’étais plus jeune, jusqu’à tous les prêtres que j’ai appris 
à connaître et qui m’ont soutenu et sont restés en contact avec moi pendant 
que j’étais au séminaire, m’a énormément aidé, » a déclaré le diacre Časta.

« Je leur suis très reconnaissant pour leur gentillesse et leur générosité au fil 
des ans. Sans eux, je ne serais pas arrivé à ce point, et leur exemple m’incite 
continuellement à les imiter. »

Le séminariste  
Marcus Poisson
Marcus Poisson est né et a grandi 
à Scarborough. Il a récemment 
déménagé dans la région de 
Bonfield, à l’est de North Bay. 
Depuis, il est paroissien de la 
paroisse Sainte-Bernadette de 
Bonfield et il est entré au séminaire 
Saint Peter cet automne pour le 
diocèse.

Marcus est le plus jeune de trois 
enfants. Il détient un diplôme en 
horticulture, il est arboriculteur de 
métier et il joue de la trompette.

Ordination	diaconale	de	Lukas	Časta
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In Memoriam –  
Père Joseph Clement Austin Legree, 1930–2023
Le révérend père Joseph Clement Legree, curé et auteur vénéré, est décédé 

paisiblement, fortifié par les sacrements de l’Église, le lundi 28 août à 
l’Hôpital régional de Pembroke. 

Le père Legree a été ordonné prêtre le 3 juin 1956 à l’église St. Michael’s à 
Douglas. Au cours de ses 67 années de ministère sacerdotal, le père Legree 
a été vicaire dans les paroisses de Killaloe, Mattawa, Campbell’s Bay, Fort-
Coulonge, Renfrew, Whitney, Pembroke, Calabogie, Killaloe, Barry’s Bay et 
Eganville.

Il a été curé de Portage-du-Fort, Madawaska, Vinton, Sheenboro, 
Combermere, Latchford Bridge, Killaloe, Calabogie et, enfin, Griffith et 
Esmonde. 

L’amour du père Legree pour les paroisses et les habitants de la vallée de 
l’Outaouais s’est manifesté dans son travail d’historien diocésain. En 1988, il 
a publié « Lift Up Your Hearts, » une histoire du diocèse de Pembroke.

En retour, les prêtres et les fidèles du diocèse l’aimaient beaucoup. Pour le 
père Stephen Helferty, il était à la fois un ami et un mentor et il a noté dans 
l’homélie des funérailles que le père Legree s’était « ouvert et le Sang Précieux 
de l’Amour du Christ a été versé dans son cœur et a débordé sur ceux qui 
l’entouraient. »

En 2018, Susan Dagenais, une collaboratrice fréquente d’Ecclesia, a eu 
l’occasion unique de passer du temps avec le père Legree lorsqu’elle a rédigé 
un article sur lui pour le journal diocésain.

« Le père Joe était une encyclopédie vivante. C’était un historien doué. J’aimais 
m’asseoir avec lui et écouter ses réponses à mes nombreuses questions. Le 
père Joe avait toujours une petite anecdote merveilleuse et humoristique à 

ajouter. Je me souviendrai toujours de 
son sourire et du respect qu’il avait pour 
sa vocation, » se souvient Mme Dagenais.

Il a passé de nombreuses années à 
offrir des opportunités aux jeunes par 
l’intermédiaire de «  Catholic Youth 
Organization  » (CYO) et il considérait 
que c’était «  une grande réussite de 
réunir tous les jeunes. »

Le père Legree a également accompagné 
huit fois des pèlerins de Combermere au 
sanctuaire Notre-Dame-du-Cap, à Trois-
Rivières.

Le père Joe a visité le sanctuaire des 
Martyrs canadiens lorsqu’il était jeune et a exprimé le désir d’y retourner. 
« Allons-y alors, » dit Françoise Dagenais.

« J’étais fière de voyager à l’extérieur du diocèse avec le père Joe parce qu’il 
était si bien accueilli et aimé par tous ceux qui le rencontraient. Nous avons 
également visité le Cap-de-la-Madeleine et Sainte-Anne-de-Beaupré où, une 
fois de plus, les gens étaient ravis de le voir. »

Le rite solennel de réception du corps a eu lieu à l’église St. Michael’s, à 
Douglas, le mercredi 30 août, suivi de la visite.

La messe des funérailles chrétiennes a été célébrée par Mgr Guy Desrochers, 
C.Ss.R., à l’église St. Michael, le jeudi 31 août, suivie de l’inhumation au 
cimetière paroissial.

In Memoriam – Père Roch J. Gagnon, 1930–2023
Par Lucile	Tourigny

Le Père Roch J. Gagnon, fils de Pierre Gagnon et de Germaine Pilon, est 
né le 8 mars 1930 d’une famille de 14 enfants, à Chiswick, Ontario, dans 

la paroisse St-Louis-de-France. Il est décédé le 20 mars 2023 à North Bay, 
Ontario.

Père Gagnon a commencé ses études primaires et secondaires à Chiswick, 
après quoi il s’est dirigé au Collège Sacré-Cœur de Sudbury afin d’y faire 
son « cours classique » et enfin au St. Augustine Seminary à Toronto pour 
compléter son baccalauréat en théologie.

Il fut ordonné prêtre le 1er juin 1958 à Chiswick par Mgr William Smith. Il 
commença son apostolat comme vicaire à Témiscaming à la paroisse Ste-
Thérèse jusqu’en 1964. Ensuite il est allé à la paroisse St-Pierre à Fort-Coulonge 
de 1964 à 1971. Puis, il retourna à Témiscaming pour une brève période avant 
d’être nommé curé de la paroisse Ste-Anne à l’Île-du-Grand-Calumet en 
1971. En 1974, il devint curé de la paroisse Ste-Bernadette à Bonfield jusqu’en 
1983 lorsqu’il est nommé curé de la paroisse St-Jean-Baptiste à Pembroke. 
Il retourna à Témiscaming en 1996, mais cette fois-ci comme curé jusqu’à 
sa retraite bien méritée en août 2005. Son ministère l’a amené aussi à être 
aumônier diocésain des groupes « la Croisade » et « La Vie Montante ». Même 
à la retraite, il continuait inlassablement son ministère, comme aumônier 
pour les « Sœurs de l’Assomption de la Vierge Marie » à North Bay.

Pour se divertir, Père Gagnon était un homme qui aimait aller à la chasse : 
une saison « sacrée » pour plusieurs. Il avait aussi toujours la tête remplie de 
projets qui visaient à l’amélioration de ses églises et de ses communautés. 

Il s’attardait à faire vivre de belles 
célébrations autant pour les adultes 
que pour les enfants et il encourageait 
les paroissiens, paroissiennes à y 
participer activement. Chaque fête était 
marquée d’une façon significative afin de 
permettre aux gens d’y saisir le vrai sens 
liturgique de ces rencontres.

Soucieux de la langue française parlée 
et écrite, Père Gagnon savait bien garder 
et protéger le cachet francophone de la 
communauté. Il faisait activement partie 
des associations communautaires. Lors 
de son séjour à Pembroke, il devint un 
membre actif du «  Centre des aînées, 
aînés francophones de Pembroke  » et un membre fondateur du «  Club 
Richelieu-Longpré ». À Pembroke encore, il fit aussi les premières démarches 
pour l’obtention et la mise-sur-pied du « Centre Culturel francophone ».

Père Gagnon a été un pasteur bienveillant pour ses brebis, toujours 
disponible, même si cela voulait parfois dire laisser de côté quelque chose 
d’important pour se rendre par exemple auprès d’une personne malade.

Ceux et celles qui l’ont connu le garderont certainement dans leurs prières, 
et leur mémoire se trouvera toujours remplie de beaux souvenirs de son 
dévouement dans l’Église diocésaine.
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In Memoriam –  
Père Grant Reginald Neville, 1942–2023
Le 28 juillet, le père Grant Reginald Neville, 

dans sa 55e année de prêtrise, a été rappelé au 
royaume de Dieu. 

Pour le père Patrick Blake, le père Neville n’était 
pas seulement un confrère, mais un ami et un 
coéquipier. 

Ayant tous deux grandi sur la rue Isabella à 
Pembroke, le père Blake a raconté la première fois 
qu’il a rencontré son ami de longue date.

«  Le premier souvenir que j’ai du père Grant - 
j’étais un peu plus âgé - est celui d’une partie de 
ballon au Rotary Park, » a déclaré le père Blake.

Les deux amis partageaient non seulement une 
passion pour l’athlétisme, mais aussi leur foi en 
Dieu, ayant tous deux fréquenté la paroisse Most 
Holy Name of Jesus. Cette foi était si forte que les 
deux amis de la rue Isabella ont répondu à l’appel 
à servir Dieu par le biais de la prêtrise, le père 
Neville étant ordonné le 24 mai 1969.

À partir de là, le père Neville a servi dans diverses 
paroisses du diocèse, en commençant par Our 
Lady of Mercy à Bancroft, puis par St. John 
Chrysostom à Arnprior et Our Lady of Perpetual 
Help à Braeside. Il a ensuite été affecté à Our Lady 
of Good Counsel à Deep River/Our Lady of the 
Snows à Stonecliffe, puis à St. Ann’s à Cormac/
Our Lady of the Angels à Brudenell. Il a ensuite 
été affecté à l’église Holy Canadian Martyrs à 
Combermere/St. Francis of Sales à Latchford 
Bridge, avant de terminer son mandat de curé à 
St. Andrews à Killaloe/Our Lady of the Angels à 
Brudenell.

Il s’est avéré que le père Neville a été nommé à 
St. John Chrysostom en même temps que le père 
Blake.

« J’y ai été affecté plus tôt. Nous y sommes restés 
plusieurs années et nous y avons passé de très 
bons moments », a déclaré le père Blake.

Comme le père Blake, le père Neville était 
également membre de l’équipe de hockey des 
Flying Fathers, avec laquelle il a joué pendant 20 
ans.

Dans une entrevue accordée à Ecclesia à l’occasion 
du 50e anniversaire de son ordination, le père 
Neville a raconté la chance qu’il avait eue de 
pouvoir s’absenter de sa paroisse pour jouer dans 
l’équipe, qui se déplaçait au Canada, aux États-
Unis et en Europe :

« Nous avons eu de la chance à l’époque, car il y 
avait deux ou trois prêtres dans la paroisse. Il y 
avait toujours un prêtre sur place. Nous pouvions 
donc prendre notre journée pour aller jouer 
au hockey et revenir le soir même après avoir 
voyagé probablement toute la nuit. Les curés avec 
lesquels nous étions nous encourageaient à faire 
du sport, et les gens appréciaient vraiment de voir 
les prêtres faire du sport et de les voir sous un jour 
différent. »

Mais c’est au service des fidèles dans les paroisses 
que l’on se souviendra le plus du père Neville.

«  C’était toujours un plaisir de travailler avec 
le père Neville,  » a déclaré Joanne Murray, 
paroissienne de St. Andrew’s à Killaloe depuis 
1983.  

«  J’ai travaillé à l’école St. Andrew’s pendant 25 
ans, alors le vendredi, après la fin des cours, je 
venais à l’église pour préparer le feuillet paroissial 
et les prières des fidèles. Cela prenait toujours 
beaucoup plus de temps que je ne le pensais, car 
le père Neville s’asseyait toujours avec moi et 
avait une ou deux histoires drôles à raconter, ce 
qui me plaisait beaucoup. Il n’était pas intéressé 
par l’apprentissage de l’ordinateur, à l’exception 
de la vérification des statistiques de son équipe 
de hockey préférée ! »

«  Lors des repas paroissiaux, le père Neville 
donnait un coup de main là où c’était nécessaire 
et apportait un peu de divertissement. » 

«  Lors de nos soupers paroissiaux, il aidait de 
toutes les manières possibles - en vendant des 
billets ou en accueillant les gens - et il prenait 
toujours le micro avec les animateurs pour 
chanter ‘Green Green Grass of Home’ avant la fin de 
la journée », a déclaré Joanne.

Beaucoup de ceux qui ont eu la chance de travailler 
avec le père Neville ont assisté à la messe de ses 
funérailles, qui s’est déroulée dans la paroisse 
de sa jeunesse. L’église était pleine à craquer, un 
témoignage éclatant de l’impact qu’il a eu sur tant 
de vies.

«  C’était un homme authentique, de première 
classe, a déclaré le père Blake, il était aimé partout 
où il a servi. »

Le 2 août, le rite de réception a eu lieu à l’église 
Most Holy Name of Jesus, à Pembroke, et a 
été suivi d’une visite. La messe des funérailles 
chrétiennes a été célébrée à cette même église, 
suivie du rite d’inhumation dans le lot familial au 
cimetière St. Columba, à Pembroke.

In Memoriam – Père Roy Boucher, 1940–2023
Le père James Roy Boucher est décédé le 26 mai 2023, après de nombreuses 

années de service spirituel à sa communauté en tant que prêtre Oblat de 
Marie Immaculée (OMI).

Il a fait sa première profession comme missionnaire Oblat de Marie 
Immaculée le 8 septembre 1959 et a été ordonné prêtre le 18 décembre 1965.

Le Père Boucher a travaillé comme directeur des vocations pour la Province 
St. Peter’s et a continué à travailler avec les jeunes adultes dans des ministères 
tels que Challenge, Cursillo, et Galilee Proclaims. Il a également été directeur 
des novices au noviciat de St. Theresa à partir de 1974. À cette époque, il a 
également fondé et dirigé le « Galilee Experience in Spiritual Renewal. » Il 
a été l’un des fondateurs, dirigeants et guides spirituels du Galilee Centre à 
Arnprior.

Les personnes qui ont partagé leurs souvenirs 
de lui ont fait part de leur respect et de leur 
admiration pour le père Boucher en tant 
qu’homme de Dieu, et ils ont apprécié sa 
bienveillance, son sens de l’humour et son 
rire merveilleux. « Il a célébré de nombreuses 
occasions heureuses avec nous et nous a 
aidés à traverser des périodes difficiles. Il 
savait écouter, rire, aimer la vie et il était un 
ami dévoué pour plusieurs. » 

La messe de funérailles a eu lieu le samedi 
3 juin, et l’inhumation au cimetière de St. 
Theresa aura lieu à une date ultérieure.
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La fin d’une époque : Les Sœurs de la Charité d’Ottawa 
honorées pour leurs 145 ans de service à Mattawa
Le samedi 15 juillet 2023, le comité des événements 
paroissiaux de la Paroisse Ste-Anne, dirigé 
par le père Tim Moyle, a organisé une journée 
d’activités spéciales pour souligner les 145 ans de 
dévouement et de service des Sœurs de la Charité 
d’Ottawa auprès la communauté de Mattawa.

Les sœurs, connues sous le nom de « Sœurs grises » 
dans les premières années, font partie intégrante 
de la paroisse et de la communauté depuis 1878. 
Après un long et pénible voyage depuis la maison 
mère d’Ottawa, trois jeunes femmes de foi ont 
commencé à soigner les malades, à enseigner aux 
enfants et à répondre aux besoins spirituels des 
gens. Elles travaillent avec compassion et zèle, et 
bientôt Mattawa a son premier hôpital (1885) et 
sa première école catholique (1895). Ces premières 
années ont établi les bases de plus d’un siècle de 
travail bénévole.

La boucle est bouclée. Trois sœurs sont venues 
d’Ottawa et maintenant les trois dernières sœurs 
retournent à la maison mère d’Ottawa.

Sœur Ginette Duguay est arrivée à Mattawa en 
1996. Elle a travaillé 15 ans à l’hôpital et 27 ans 
au Foyer de soins Algonquin avec un engagement 
et un dévouement inébranlables. Sœur Danielle 
Garceau est arrivée à Mattawa en 2012. Elle a 
passé 11 ans à soutenir la banque alimentaire de 
Mattawa et de la région et le programme de repas 
à l’école St. Victor Elementary Catholic School. 
Sœur Marie Claire Lefebvre a assumé un rôle 
administratif en 2022.

« C’est très triste pour nous de partir, a déclaré 
sœur Marie Claire, nous savions que cela allait 
arriver, mais nous ne nous attendions pas à ce que 
ce soit si tôt. Je ne suis ici que depuis un an, mais 
mon mandat d’administratrice était de trois ans. 
J’espérais avoir le temps de m’enraciner dans cette 
communauté ».

Le père Tim Moyle, curé de la paroisse Ste-Anne, 
a déclaré : « Je n’aurais jamais pensé que ce jour 
arriverait pendant mon mandat de curé et je suis 

profondément attristé par leur départ. Je suis 
néanmoins profondément reconnaissant de toutes 
les grâces et de tous les bienfaits que notre paroisse 
a reçus grâce à leur présence au fil des ans. »

Lors d’un thé organisé par la Fédération des 
femmes canadiennes-françaises à l’École secondaire 
catholique Élisabeth Bruyère, de nombreux 
paroissiens et paroissiennes sont venus dire 
au revoir et remercier sincèrement les Sœurs 
de la Charité pour leurs années d’amitié, de 
dévouement et de loyaux services. C’était aussi 
l’occasion de revoir certaines sœurs qui avaient 
déjà servi à Mattawa et qui faisaient partie d’un 
contingent venu d’Ottawa pour participer aux 
événements de la journée.

À 17h, Mgr Guy Desrochers, archevêque désigné 
de Moncton et administrateur diocésain de 
Pembroke, a offert la messe d’action de grâce 
pour les Sœurs de la Charité. Dans son homélie, 
il a déclaré : « Les premières sœurs ont semé les 
graines de l’Évangile par l’amour et les bonnes 

œuvres. Celles-ci ont grandi avec la foi qui a 
arrosé cette semence... Toutes les bonnes œuvres 
auxquelles vous avez contribué dans l’éducation, 
l’hôpital et la paroisse resteront dans le cœur de 
ceux qui vivent dans cette communauté... La 
bonté est contagieuse  ! Il en va de même pour 
la Parole de Dieu. Proclamez-la et elle devient 
contagieuse. »

Mgr Guy Desrochers a également dévoilé et béni 
une exposition permanente dans l’église Sainte-
Anne en l’honneur des 283 Sœurs de la Charité 
qui ont œuvré dans la paroisse au cours des 145 
dernières années.

Après la messe, une foule nombreuse a assisté à 
un souper organisé par la filiale 254 de la Légion 
royale canadienne. 

Ces mots de Mgr Guy Desrochers résument bien 
les sentiments de la journée  : «  Que les sœurs 
restent à jamais dans nos cœurs et dans notre 
histoire. »

Le texte et les photos sont de Gerry Therrien.

Le père Tim Moyle et les Sœurs Ginette Duguay, Danielle Garceau and Sister Marie Claire Lefebvre



Diocèse catholique de Pembroke   |   www.pembrokediocese.com 9

Ecclesia : le bulletin du diocèse catholique de Pembroke 
Automne 2023

L’Équipe d’évangélisation : Un voyage qui continue
Par	Pierre-Alain	Giffard,	Directeur	de	la	pastorale	diocésaine

Alors que l’Équipe d’évangélisation fêtera ses trois ans d’existence en 
janvier, nous revenons sur certaines de ses réalisations et sur les services 

qu’elle propose aujourd’hui.

Dès sa création, l’Équipe a vu la prière comme la pierre angulaire de ses 
efforts pour promouvoir l’évangélisation et la transformation missionnaire 
dans le diocèse. Cette conviction a conduit à la naissance de l’initiative « Les 
fleurs étoilées de la bienheureuse Catherine », qui consiste aujourd’hui en 
une communauté de plus de 300 participants qui se consacrent à la prière 
d’intercession pour les efforts missionnaires du diocèse. Cette initiative met, 
entre autres, à la disposition des paroissien(ne)s des ressources telles que des 
livrets et des litanies de saints patrons, ce qui favorise l’unité et la dévotion 
parmi ses membres.

L’Équipe a également mis en place une gamme de rencontres d’évangélisation 
en présentiel et virtuelles, chacune adaptée à des objectifs spécifiques, offrant 
ainsi un éventail de possibilités de développement spirituel. 

L’un de ces moyens est le groupe d’évangélisation hebdomadaire en ligne. 
Ce groupe utilise des vidéos pour présenter Jésus aux participants et leur 
permettre d’explorer la foi catholique. En encourageant les participants à 
inviter des amis et des connaissances qui ont besoin de l’amour et la puissance 
de Dieu, le groupe offre un espace d’accueil et d’écoute aux personnes en 
recherche et aux croyant(e)s de longue date. 

Le groupe « Image of God » est une autre forme de rassemblement, qui attire 
des hommes et des femmes de tout le diocèse pour accueillir la grâce de Dieu 
dans les différentes dimensions de notre vie. Les participants s’engagent à 
relever des défis stimulants qui leur permettent de surmonter des obstacles 
personnels et de renforcer leur foi. Cette expérience en présentiel leur permet 
non seulement de fortifier leur propre famille, mais aussi d’avoir un impact 
positif sur leur communauté.

Dévoués à approfondir la vie spirituelle et à établir une relation plus étroite 
avec Jésus, les séminaires « La vie dans l’Esprit » proposent des réunions à ceux 
et celles qui aspirent à une spiritualité plus profonde. Ces sessions visent à 
faciliter une expérience d’intimité avec Dieu. Les participants et participantes 
entreprennent un cheminement spirituel, élargissent leur compréhension de 
la troisième personne de la Trinité et renforcent leur relation avec Dieu.

Les groupe d’études bibliques diocésaines offrent un cadre idéal pour 
mieux comprendre les Écritures. Ces rencontres créent un espace où les 

participant(e)s peuvent plonger plus profondément dans les enseignements 
de la Bible, guidés par des discussions qui révèlent le sens des textes sacrés.

S’adressant aux jeunes adultes ainsi qu’à leurs pairs, qu’ils soient célibataires 
ou mariés, « Theology on Tap » offre une atmosphère détendue pour explorer 
un éventail de sujets liés à la foi, à la vie, aux questions contemporaines et 
à la moralité. Les participant(e)s sont encouragés à participer activement 
aux conversations, ce qui leur permet de mieux comprendre leur foi et son 
importance dans le monde moderne.

S’inspirant de l’exemple de Jésus, l’Équipe d’évangélisation souligne 
l’importance d’intégrer les activités de guérison et de délivrance dans les 
efforts d’évangélisation. C’est pourquoi elle organise des « services de guérison » 
mensuels accompagnés de l’adoration eucharistique et promeut le ministère 
de délivrance « Unbound », qui offre une assistance à ceux et celles qui en 
besoin d’une libération spirituelle.

Afin de diffuser les connaissances sur l’évangélisation et la revitalisation 
des paroisses, le site web du diocèse propose des articles hebdomadaires 
Ces articles peuvent servir de ressources aux paroisses et aux groupes qui 
s’efforcent d’évangéliser et à faire des disciples.

Cette année, l’Équipe d’évangélisation prévoit promouvoir les petits groupes 
d’évangélisation au sein des paroisses. Alors que d’autres diocèses s’engagent 
dans la nouvelle évangélisation, la capacité missionnaire de ces petits groupes 
d’évangélisation est indéniable. Ils agissent comme des catalyseurs, guidant 
les personnes non évangélisées vers le Christ et insufflant une nouvelle vie 
aux communautés de foi.

Pour soutenir cet effort, l’Équipe fournira des conseils et un guide pour lancer 
et diriger ces petits groupes. Un autre projet pour cette année, avec le Renfrew 
County Catholic District School Board, consistera à offrir des sessions Alpha aux 
parents dont les enfants fréquentent des écoles catholiques.

L’Équipe d’évangélisation vise à servir les paroisses, les mouvements, les 
écoles et les autres groupes catholiques du diocèse afin de les encourager à 
s’engager pleinement dans la nouvelle évangélisation. 

L’Équipe d’évangélisation reste fidèle à son objectif de soutenir les paroisses, 
les mouvements, les écoles et les autres groupes catholiques du diocèse. En 
encourageant un engagement actif dans la nouvelle évangélisation, l’Équipe 
incarne la mission fondamentale de l’Église : « Allez et faites de toutes les 
nations des disciples » (Matthieu 28,19-20).

Services de guérison avec adoration eucharistique
Par Greg et Mary Doyle

Y a-t-il quelqu’un qui n’aie pas besoin de 
guérison, qu’elle soit physique, spirituelle ou 

émotionnelle ? Jésus guérit-il encore ? Pouvons-
nous nous attendre à être guéris ? Devrions-nous 
même demander à Jésus de nous guérir ?

Le diocèse propose désormais des «  services de 
guérison avec adoration eucharistique. » Cela permet 
de se présenter directement devant Jésus présent 
dans le Saint-Sacrement et de demander la 
guérison.

Les deux premiers services de ce type ont eu lieu 
à l’église Holy Name of Jesus à Pembroke (9 mai) 
et à l’église St. Lawrence O’Toole à Barry’s Bay (13 
juin). Au moment où nous écrivons ces lignes, 
un troisième service est prévu à l’église St. John 
Chrysostom à Arnprior (20 septembre).

Le père Réal Ouellette a animé ces soirées avec des 
réflexions inspirantes basées sur de nombreux 
passages de l’Écriture et sur son expérience 
personnelle, tandis que le diacre Adrien Chaput a 
animé avec des chants de louange et d’adoration.

Le père Réal a expliqué que Jésus veut avant tout 
guérir nos cœurs, que la guérison peut prendre 
du temps et qu’elle « peut être douloureuse. » Il a 
ajouté que Jésus nous offre son joug afin de rendre 
notre fardeau plus facile à porter. Il a également 
expliqué qu’à mesure que nous avançons sur le 
chemin étroit qui nous mène à la vie éternelle, 
c’est le Christ qui éclaire le chemin et nous éloigne 
des ténèbres qui nous entourent. « J’espère qu’en 
rentrant chez vous aujourd’hui, vous deviendrez 
de plus en plus une lumière pour ceux qui vous 
entourent... une indication vers Jésus, un pointage 
vers Jésus afin que les gens puissent voir Jésus à 
travers vous. »

Après les réflexions, le père Réal a exposé le Saint-
Sacrement pour un temps d’adoration et de 
réflexion silencieuse, puis il a parcouru lentement 
et respectueusement l’assemblée en portant 
Notre Seigneur dans l’ostensoir, permettant 
ainsi à chaque personne présente de faire sa 
propre rencontre avec Jésus. Les participants ont 
ensuite eu l’occasion de recevoir le sacrement de 
la réconciliation, la bénédiction et un moment de 
prière personnelle avec des équipes de prière.

De nombreux participants et participantes ont 
fait part d’un profond sentiment de gratitude, 
remerciant le grand JE SUIS, le guérisseur divin, 
pour tout ce qu’ils avaient reçu.

Pour savoir où aura lieu le prochain service de 
guérison, consultez les bulletins hebdomadaires 
sur le site web du diocèse  : https://
pembrokediocese.com/category/bulletin/
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Mon cheminement pour devenir catholique
Par Paul Kumli

Voici le récit de mon expérience en rejoignant l’Église catholique au début 
de cette année par le biais du programme RCIA. Depuis plus de trente-

trois ans, je vais à l’église avec ma femme Irene (Wren) ; cependant, je me suis 
toujours considéré comme un observateur pendant le service, sans vraiment 
participer ou faire partie de la messe. Irene, en revanche, est née dans une 
famille catholique fidèle et elle a toujours pratiqué sa foi. 

Avec le temps, et plus récemment, j’ai décidé de devenir catholique. 
L’occasion s’est présentée lorsque nous avons vu dans le feuillet paroissial 
des annonces sur le processus pour devenir catholique, connu sous le nom de 
Rite d’initiation chrétienne pour les adultes (RICA/RCIA). J’ai parlé au diacre 
Adrien Chaput, coordinateur et responsable de ce programme, ou parcours 
comme il l’appelait. Je ne savais pas vraiment à quoi m’attendre, mais j’avais 
l’esprit ouvert et j’étais prêt à apprendre. 

Irène m’a accompagnée en tant que marraine et soutien aux réunions, qui 
se tenaient le mardi soir à la cathédrale Saint Columbkille. Un groupe de 
trois autres personnes était également présent pour ce parcours. Le diacre 
Adrien a animé la session avec Sœur Marie McArdle qui a fait les lectures 
de l’Évangile. Deux autres personnes, Dave et Nancy, qui avaient déjà suivi 
ce cours, sont venues parce qu’elles l’avaient apprécié et voulaient en savoir 
plus. Les sessions ont commencé en octobre et ont duré environ huit mois 
pour notre groupe.

Le diacre Adrien a été extraordinaire dans ses exposés, ses prières, ses 
vidéos et ses discussions. Sœur Marie a lu l’Évangile chaque semaine - en 
fait, elle l’a lu trois fois, et à chaque fois, nous en avons compris un peu 
plus. Après la lecture, nous avions une grande discussion sur l’Évangile, par 
exemple sur ce qu’il signifiait, sur ce que nous en avions retiré et, parfois, 
sur ce que nous n’avions pas compris. J’ai vite compris que l’Évangile n’était 
pas une simple histoire qui s’était déroulée il y a longtemps et dans un pays 
lointain. Il s’agissait en fait de l’actualité. Jésus ne parlait pas seulement à 
ses disciples et aux gens qui l’entouraient ; il nous parlait à nous, et même 
à moi !

Pendant le cours, nous avons également eu des leçons vidéo sur la foi 
catholique. L’une d’entre elles portait sur la réception de la Sainte 
Communion. C’était une question difficile pour moi, car j’ai été élevée 
dans une religion protestante traditionnelle où le vin et le pain ne sont 
que symboliques. Le cours RCIA nous a donné de très bonnes explications 
sur la façon dont le pain et le vin deviennent le corps et le sang du Christ. 
Mgr Guy Desrochers l’a également très bien expliqué en termes simples 
dans l’une de ses homélies à la cathédrale quelques jours avant ma 
confirmation.

Plusieurs autres personnes nous ont aussi aidé pendant nos sessions ; Lance 
Patriquin était l’un des conférenciers et il a su nous toucher de bien des 
façons. Le père Mitchell Beachey était présent à plusieurs reprises ; il nous a 
expliqué en quoi consistait le sacrement de la réconciliation ; j’ai pu faire ma 
première confession avec lui d’une manière significative. 

L’événement principal s’est produit lors de la Vigile pascale à la cathédrale St. 
Columbkille de Pembroke, où Mgr Guy Desrochers a présidé la messe. Tous 
les participants de notre cours étaient présents, y compris Dave et Nancy. 
La première partie de la messe s’est déroulée à la lumière des chandelles. 
Au cours de la cérémonie, l’évêque m’a confirmé dans l’Église catholique. 
Après que Mgr Desrochers a prononcé la prière eucharistique, il était 
temps de recevoir la Sainte Communion, en commençant par les membres 
nouvellement confirmés, leurs parrains et marraines, leurs accompagnateurs 
et leurs amis. C’était un événement spécial pour moi, de recevoir le Corps 
du Christ pour la première fois. C’était une expérience émotionnelle qui m’a 
beaucoup touchée. 

Après ce beau service, nous avons été invités à prendre un café, un thé et 
un gâteau au le sous-sol de l’église. J’ai été touché par le grand nombre 
de paroissiens et paroissiennes qui ont participé à la cérémonie et par les 
nombreuses personnes qui m’ont accueilli dans l’église. Bien sûr, le diacre 
Adrien, Lance et Mgr Desrochers étaient également présents. 

Nous avons été reconnaissants pour toute la préparation et le temps que le 
diacre Adrien a consacrés à ce processus. Nous avons été très touchés par la 
façon dont le diacre Adrien s’occupe de tant d’enfants de Dieu. Il est un bon 
exemple pour nous tous. Nous sommes également reconnaissants pour les 
intervenants qui nous ont aidés et pour l’interaction que nous avons eue avec 
les autres membres de notre groupe.

Le cours a été bénéfique pour nous  ; il a expliqué de nombreux rituels 
qui auraient pu sembler étranges ou inhabituels, en particulier pour des 
personnes qui, comme moi, n’étaient pas catholiques. Peut-être que plus de 
gens seraient plus réceptifs à l’Église catholique s’ils en savaient plus sur cette 
religion. 

Nous avons constaté qu’il nous restait encore beaucoup à apprendre, mais 
le processus RCIA a été un début important, c’est pourquoi nous avons 
l’intention de revenir la saison prochaine. En terminant, non seulement j’ai 
beaucoup appris sur la foi catholique, mais Irène, qui a été catholique toute 
sa vie, en a fait autant. Maintenant, Irène et moi pouvons mieux comprendre 
la messe à l’église Our Lady of Lourdes (avec le père Holly et le père Coyne). Je 
crois que nous sommes devenus de meilleures personnes. 

Le père Holly a récemment déclaré que nous sommes nés avec la foi ; il semble 
que j’en ai profité.

Suivez-nous sur Facebook

Pour les informations les plus récentes sur les événements et les actualités 
du diocèse, suivez-nous sur  https://www.facebook.com/DiocesePembroke
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Développement et Paix Caritas Canada
Soyez l’un des ouvriers de Jésus.

Le conseil diocésain de Développement et Paix (D&P) s’est réuni à l’église 
Most Holy Name of Jesus en juin pour célébrer son succès continu sous la 
direction de la présidente sortante, Jean Schlicklin Tyler, et pour tenir sa 
deuxième assemblée générale annuelle (AGA).

L’AGA a été précédée d’un dîner parrainé par le Conseil D&P. Après un 
délicieux repas, la réunion s’est ouverte par une prière et des chants, suivis de 
rapports sur les activités de l’année. Le groupe a ensuite assisté à un exposé 
de Gabrielle Dupuis, une jeune éducatrice de l’Université Saint-Paul, qui a 
parlé de ses 15 années d’engagement auprès de D&P en tant que membre 
et maintenant en tant que membre du Conseil national. Son exposé était 
passionné et a suscité un dialogue approfondi sur les injustices commises 
dans le pays et à l’étranger et sur la manière d’inciter les paroissiens et 
paroissiennes, ouvriers de la moisson, à s’impliquer davantage. Il a été 
décidé que l’éducation était un élément clé pour inviter les gens à s’engager 
davantage.

Après l’exposé de Gabrielle, Kiegan Irish, coordinateur régional de D&P, a 
procédé à l’élection des membres du bureau. Le poste de présidence a été 

rempli par acclamation par Catherine Kerr. La vice-présidence n’a pas été 
comblée, Carmel Rumleskie, était la vice-présidente sortante. Les rôles de 
secrétaire et de trésorier n’ont pas changé, Joan Lemay et le diacre Adrien 
Chaput ayant accepté de conserver ces rôles respectivement. 

Nous remercions sincèrement Jean Schlicklin Tyler pour le leadership dont 
elle a fait preuve au cours des deux premières années de formation du 
conseil diocésain de Développement et Paix et pour son désir de continuer 
à s’impliquer dans le conseil. Nous tenons également à remercier Carmel 
Rumleskie d’avoir accepté d’assumer la vice-présidence pendant la première 
année officielle de notre conseil. Enfin, nous remercions Joan Lemay et le 
diacre Adrien Chaput d’être demeurés dans leurs fonctions respectives et 
Catherine Kerr d’avoir accepté le rôle de présidente. 

Que Dieu continue de bénir notre travail, le travail de Développement et Paix 
-Caritas Canada et qu’il nous bénisse en nous donnant plus de membres. 

Il (Jésus) dit alors à ses disciples  : «La moisson est abondante, mais les 
ouvriers sont peu nombreux. Priez donc instamment le maître de la moisson 
d’envoyer des ouvriers dans sa moisson» (Matthieu 9:37-38). 

Venez faire partie des ouvriers de Jésus.

Prendre soin les uns des autres –  
aider les réfugiés d’Ukraine dans notre diocèse
Les foules lui demandaient  : «  Que devons-nous donc faire ?  » Jean 

[Baptiste] leur répondait : « Celui qui a deux vêtements, qu’il partage avec 
celui qui n’en a pas ; et celui qui a de quoi manger, qu’il fasse de même ! »  
– Luc 3, 10–11

Le 24 février 2022, la Russie a envahi l’Ukraine dans le cadre d’une escalade 
de la guerre russo-ukrainienne qui a débuté en 2014. 

Avant le début de l’invasion russe à grande échelle de l’Ukraine, la famille 
ukrainienne élargie d’Anton et Tetiana vivait dans la petite ville de Kalita, à 
50 km de Kiev, le long de l’autoroute Kiev-Moscou, en Biélorussie.

En mars, en raison des bombardements constants et de la crainte pour la 
vie de leurs enfants, après avoir consulté Olga, la tante de Tetiana, et Patrick 
Hynes, son mari, et avoir reçu leur soutien financier, Anton et Tetiana ont 
décidé de quitter leur maison et de venir au Canada.

Ils ont dû éviter les soldats russes autour de Kiev en empruntant des 
routes secondaires et en traversant l’ouest de l’Ukraine jusqu’à la frontière 
hongroise. Ils ont dû rester à Budapest pendant un certain temps, puis se 
sont rendus à Vienne, en Autriche, pour demander des visas canadiens dans 
le cadre du programme d’autorisation de voyage d’urgence Canada-Ukraine 
(CUAET). 

La famille est partie pour le Canada le 21 mai 2022. Leur arrivée à Montréal a 
coïncidé avec une tempête dans l’est de l’Ontario et ils ont passé les premiers 
deux jours et demi de quarantaine sans électricité. Après leur arrivée dans la 
vallée de l’Outaouais, ils ont séjourné dans un chalet sur l’Isle-aux-Allumettes 
pendant toute la durée de leur quarantaine. Patrick et Olga ont pris une part 
active à l’aide apportée à la famille. 

Pendant ce temps, les Soeurs grises étaient en contact avec Patrick pour 
savoir comment aider et appuyer la famille ukrainienne à s’installer ici. Le 
problème le plus important, le plus urgent et le plus coûteux pour la famille 
était le logement. « Les religieuses étaient heureuses que nous puissions 
fournir un espace à la famille », a déclaré Sœur Mary Buckley.

Kristina (la fille) et Olena (la mère) vivaient également dans la zone de conflit 
dans l’est de leur pays, avec des bombes et des missiles qui tombaient, même 
dans l’arrière-cour de leur maison (heureusement, la bombe n’a pas explosé !).

La communauté paroissiale de Mattawa a répondu à un appel du diocèse à la 
recherche de paroisses prêtes à parrainer des familles devant fuir la guerre 
dans leur pays d’origine. 

Pendant le séjour de Kristina et Olena à Mattawa, la communauté paroissiale 
s’est réunie pour payer la location d’une maison. « Les fonds ont été collectés 
par notre communauté grâce à des dons et à une collecte de la paroisse, ainsi 
qu’à une contribution du diocèse », explique le père Tim Moyle. 

Des entreprises locales ont embauché Kristina comme serveuse et Olena 
comme esthéticienne, ce qui leur a permis de payer d’autres dépenses par 
leurs propres moyens.

Au bout de 11 mois, elles sont parties pour la région de Sudbury, avant 
l’arrivée au Canada du mari d’Olena, puisque celui-ci y avait une offre 
d‘emploi. Kristina est allée vivre avec son frère qui avait émigré à Toronto 
pour travailler comme programmeur en informatique.

« C’était formidable de voir notre communauté travailler ensemble pour les 
aider à prendre pied au Canada », a déclaré le père Tim.

Famille ukrainienne lors de leur arrivée au Canada en 2022. Au dernier 
rang :	Olga	Hynes	et	Anton.	Au	premier	rang :	Valentyna	(la	mère	de	
Tetiana),	Olga,	Danny	et	Tetiana	tenant	Pauline. 



Ecclesia : le bulletin du diocèse catholique de Pembroke 
Automne 2023

Diocèse catholique de Pembroke   |   www.pembrokediocese.com12

Profil de la paroisse

St. Elisabeth of Hungary, Vinton
Les paroissiens et paroissiennes de St. Elisabeth of Hungary, à Vinton, 

au Québec, continuent de maintenir leur dévotion à Dieu, un hommage 
approprié à ceux et celles qui ont aidé à fonder cette église il y a tant d’années 
passées. 

C’est en 1856 que le père Arthur Ouellet est arrivé dans la région de Vinton 
pour établir une chapelle de mission sur un terrain donné. La plupart des 
fidèles de l’époque étaient d’origine irlandaise.

La construction de la chapelle s’est achevée en février 1858 et a été bénie par 
Mgr Joseph-Bruno Guigues, premier évêque du diocèse de Bytown (Ottawa). 
Elle est placée sous le patronage de sainte Élisabeth de Hongrie. 

Ce n’est qu’en 1874 qu’une résidence permanente pour les prêtres a été 
construite, un développement essentiel pour obtenir un curé permanent. Le 
10 juillet 1875, St. Elizabeth of Hungary a été officiellement déclarée paroisse 
et le père William Sheehy en a été le premier curé.

L’étape suivante de la paroisse s’est produite en 1890 avec la construction 
d’une nouvelle église en pierre. Ce projet a été mené par le père Vincent 
Ferreri, qui avait été affecté à la paroisse quelques années plus tôt. Bien que 
le père Ferreri ait veillé à la rénovation de l’église d’origine, une nouvelle 
structure s’imposait.

Tragiquement, alors que la construction touchait à sa fin, un incendie se 
déclara le matin du dimanche de Pâques 1896. Malgré cela, le père Ferreri 
célébra la messe dans une salle voisine. Les paroissiens et paroissiennes se 
relèvent de cette épreuve et terminent la reconstruction à l’automne de la 
même année. La nouvelle église est alors bénie par Mgr Narcisse Zéphirin 
Lorrain, premier évêque du diocèse de Pembroke.

Le père Ferreri supervisera également la construction d’un presbytère aux 
plafonds hauts en 1908. C’est également à cette époque qu’un vicaire lui 
est assigné, car les tâches paroissiales l’accaparent. En 1914, le père Ferreri 
s’éteint dans les bras de Dieu. 

Le père John Kimpton lui succède, lui aussi affecté à une nouvelle mission 
à Campbell’s Bay. Malgré cela, le père Kimpton verra la construction d’une 
salle paroissiale à Vinton en 1916, puis d’une école en 1923. Il y restera jusqu’en 
1945, date à laquelle il se consacrera à l’enseignement à plein temps.

Les années 1950 voient l’ajout d’une école séparée de quatre classes au 
complexe paroissial, dont le personnel est assuré par les religieuses Sisters 
of St. Joseph de Campbell’s Bay. En 1962, une nouvelle salle paroissiale à deux 
étages est construite.

Aujourd’hui, les membres de la paroisse continuent de prendre soin de leur 
église bien-aimée où ils célèbrent leur dévotion à Dieu.

« J’ai été membre toute ma vie, » a déclaré Debbie Frost, membre du conseil 
paroissial, qui siège au comité des finances et au comité du cimetière.

« J’ai quitté Vinton à l’âge de 18 ans pour aller à Ottawa. Après avoir pris notre 
retraite, nous sommes revenus à Vinton et nous nous sommes beaucoup 
impliqués dans l’église. Je partage la responsabilité du nettoyage de l’église 
et je participe en tant que lectrice à la messe du dimanche. »

Selon Mme Frost, le presbytère a besoin d’un nouveau toit et d’autres 
rénovations mineures. Les membres de la paroisse ont récemment effectué 
d’autres travaux dans l’église.

« L’année dernière, nous avons procédé à un nettoyage complet de l’église, 
peint les boiseries et une statue de la Sainte Vierge. En outre, nous avons 
entrepris de réaménager le terrain devant l’église et nous prévoyons 
d’encourager les gens à donner des plantes vivaces pour créer un jardin 
communautaire, » a déclaré Mme Frost.

Lorsqu’on lui demande ce qui rend l’église St. Elisabeth of Hungary si spéciale 
à ses yeux, Mme Frost évoque la sérénité qui y règne. 

« Ce qui rend cette église si spéciale, c’est que lorsqu’on en franchit les portes, 
on a l’impression d’être en paix, » a déclaré Mme Frost.

Elle a également parlé de la dévotion des paroissiens et paroissiennes qui 
contribuent aux célébrations de la messe.

«  Les fêtes religieuses sont toujours célébrées avec de la musique et des 
décorations adaptées pour l’occasion. Bien qu’il y ait moins de monde à la 
messe du dimanche, chaque fois que vous demandez à quelqu’un de vous 
aider, il le fait avec fierté et enthousiasme, » a déclaré Mme Frost.

Les membres organisent également une célébration annuelle spéciale le 
deuxième dimanche de juillet pour honorer les membres décédés de la 
paroisse.

« Nous avons récemment célébré la messe dans le cimetière, comme nous le 
faisons chaque année, et plus de 100 personnes sont revenues à Vinton pour 
prier et remercier nos ancêtres. C’était comme une réunion de famille, » a 
déclaré Mme Frost.
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Mise à jour du Bureau du mariage,  
de la famille, de la jeunesse, et des jeunes adultes
Cet automne sera très chargé, car les rouages de la pastorale familiale et 

de la pastorale des jeunes se remettent en marche. 

La	nouveauté	de	cet	automne	est	le	programme	YOU	pour	les	adolescent(e)s. 
Tous les adolescent(e)s de 14 à 19 ans peuvent participer aux sessions qui se 
dérouleront sur trois samedis de 10 h à 15 h 30. Les dates sont les 21 octobre, 18 
novembre et 9 décembre. Chaque jeune recevra son propre cahier d’exercices 
à conserver, qui couvre 10 chapitres expliquant le plan de Dieu pour la vie, 
l’amour et la théologie du corps. Qui, à l’adolescence, peut expliquer vraiment 
ce qu’est l’AMOUR ? Pourquoi Dieu nous a créés homme et femme ? Qu’est-ce 
que l’amour et la vérité ont vraiment en commun ? Quel est l’enseignement 
de l’Église catholique sur l’homosexualité et la dysphorie de genre ? Pourquoi 
la pornographie est-elle si nocive pour la société et comment gérer cette 
dépendance ? Comment la contraception va-t-elle à l’encontre du plan de 
Dieu ? Quelle est la véritable signification du mariage ? Ces questions et bien 
d’autres seront expliquées dans ce programme étonnant qui s’adresse à TOUS 
les jeunes, même à ceux qui ne fréquentent pas l’Église. Chaque adolescent 
devrait avoir l’opportunité de participer à ce merveilleux programme qui 
l’équipera pour la vie. Pensez à inviter un(e) ami(e) à vous accompagner.

Les instructeurs de ce cours sont Yvette Bourque (directrice du Bureau du 
mariage, de la famille, de la jeunesse, et des jeunes adultes), Angela Watson 
(professeur de religion et responsable de l’aumônerie à Bishop Smith 

Catholic High School), le père Scott Murray, Dave Afelskie (coordonnateur de 
l’éducation religieuse pour le RCCDSB), et James et Ellie Hrkach (formateurs 
de longue date de la Théologie du corps et couple enseignant la préparation 
au mariage pour le diocèse de Pembroke). Tous ces instructeurs ont enseigné 
ce cours extraordinaire à tous les élèves de 9e année de Bishop Smith Catholic 
High School et de St. Joseph’s High School pendant cinq ans.

Le premier jour, il y aura une session pour les parents qui se déroulera de 
10 heures à midi et qui comprendra le dîner. Le père Scott Murray et Dave 
Afelskie passeront en revue le livret que chaque parent recevra. Ce livret met 
en évidence tous les sujets des chapitres du programme et il y aura du temps 
pour la discussion.

Pour de plus amples renseignements, communiquez avec Yvette Bourque 
(613) 585 6301 ou yvettebourque@pembrokediocese.com. L’inscription en 
ligne est disponible à l’adresse www.pembrokediocese.com

D’autres initiatives se poursuivent cette année : les présentations mensuelles 
de « Theology on Tap » à Pembroke et Barry’s Bay et les soirées « Image of 
God, Men and Women », à la paroisse Our Lady of Sorrow à Petawawa. Ces 
événements sont toujours répertoriés sur le site Web du diocèse, en première 
page, sous la rubrique Événements à venir, avec les dates, les heures et les 
lieux.

Journées mondiales de la jeunesse
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Qu’est-ce qu’un Franciscain séculier ?
Par Len Gignac, St. Bonaventure Franciscan Fraternity, Barry’s Bay, 
Ontario

L’appel de Dieu à François

François d’Assise a entendu, dans une vision, des paroles de Jésus qui ont 
changé sa vie : « François, va réparer ma maison qui, tu le vois, tombe en 

ruines. » Il lui a fallu un certain temps pour comprendre toute la portée de 
ce message.

François est né en 1182 à Assise d’un riche marchand de tissus. Il a grandi 
en croyant qu’il deviendrait un noble chevalier. C’était un jeune homme 
extraverti qui aimait le plaisir et attirait les autres jeunes à lui. À l’âge de 20 
ans, une guerre éclate entre Pérouse et Assise. En quête de reconnaissance, 
il s’engagea vaillamment dans le conflit. À son grand désarroi, il est capturé 
et emprisonné. Lorsqu’une autre tentative de chevalerie en 1205 se termine 
mal, il commence à douter de sa raison d’être et de son mode de vie. Cela 
le met en porte-à-faux avec son père, qui souhaite qu’il devienne un noble 
dont il puisse être fier. Alors qu’il priait dans l’église Saint-Damien, qui 
avait grand besoin d’être réparée, il eut une vision qui l’invitait à réparer 
l’église. Lorsque François apporta l’argent de son père à un prêtre pour 
l’aider à reconstruire l’église de Damiano, le père, furieux, demanda à 
l’évêque local d’ordonner à son fils de lui rendre l’argent. Ce fut un tournant 
pour François. Sur la place de la ville, sous les yeux de tous, il se déshabille 
et déclare  : «  Je rendrai non seulement l’argent, mais aussi tous mes 
vêtements. » En fait, il renonce à son père et à l’emprise que celui-ci et les 
richesses matérielles exercent sur lui.

Habillé en ermite, il a commencé à mendier de la nourriture. C’était une 
période difficile pour lui. Le Seigneur ne l’abandonna pas et c’est ainsi que 
le 24 février 1208, pendant la messe, il médita les paroles de l’Évangile  : 
«  Ne vous procurez ni or ni argent, ni monnaie de cuivre à mettre dans 
vos ceintures, ni sac pour la route, ni tunique de rechange, ni sandales, ni 
bâton. » (Mt 10,9-10). Il a trouvé dans ces paroles une grande joie et une 
grande liberté. Sa mission et son but étaient enfin clairs. C’est ainsi qu’il 
doit réparer la « maison du Seigneur ». Puisque Dieu s’est fait pauvre dans 
le Christ, François désire de tout cœur le suivre en embrassant la pauvreté 
évangélique.

La Règle de l’Ordre franciscain séculier (OFS) est 
approuvée

François n’a pas commencé son nouveau mode de vie en croyant qu’il était 
appelé à ce que d’autres suivent ses traces. Cependant, comme de plus en plus 
de personnes étaient attirées par son zèle et son mode de vie, elles se sont 
rassemblées autour de lui. Il ne se sentait pas prêt. Il se rendit compte qu’il 
avait besoin de l’approbation et de la direction de l’Église, et plus précisément 
du pape. En 1210, le pape Honorius III a approuvé l’ordre franciscain et, par la 
suite, les frères. Les Frères Mineurs Conventuels et les Capucins constituaient 
la famille du Premier Ordre. François a créé le second ordre lorsque Claire 
d’Assise a souhaité suivre son mode de vie, contre l’avis de sa noble famille. 
La même année, François a persuadé le pape d’approuver une règle de 
vie pour tous ceux et celles qui, tout en restant dans le monde, pouvaient 
également vivre selon le mode de vie franciscaine. Dans un premier temps, 
ces personnes furent appelées Frères et Sœurs de la Pénitence, puis Tiers-
Ordre.

François les a encouragés à vivre une vie qui n’était pas gouvernée par le 
monde matériel qui pouvait les distraire de la vie évangélique.

En 1978, une nouvelle règle approuvée par le pape Paul VI recommandait 
que le titre du Tiers-Ordre soit changé en « Ordre séculier » pour mieux 
refléter les personnes qui, tout en « vivant dans le monde », choisissent 

de vivre leur vie à l’image de celle de saint François. Il convient de 
noter que les prêtres et les diacres qui ne sont pas déjà membres d’un 
Ordre religieux sont également libres de faire profession en tant que 
Franciscains de l’Ordre séculier. Au cours des huit derniers siècles, des 
personnes « ordinaires », mais aussi des papes, des évêques, des rois, des 
scientifiques, des poètes et des peintres ont choisi d’appartenir à l’Ordre 
franciscain séculier. Parmi eux, des saints hommes et femmes comme 
saint Louis IX de France, sainte Élisabeth de Hongrie et saint Pie X sont 
devenus membres de l’Ordre.

Quelle est la particularité du chemin du 
franciscain séculier ?

Vivre la voie ou le charisme franciscain commence par un regard profond 
sur saint François, père séraphique et modèle, qui s’est si profondément 
identifié au Christ pauvre et crucifié. François disait à ses disciples que 
« l’amour n’est pas assez aimé. » Ils devaient incarner le pardon, la charité 
et la fraternité chrétienne. Ils doivent être les serviteurs les uns des autres 
et ne pas dominer les autres. Il leur a notamment rappelé de fréquenter 
les sacrements et de respecter les prêtres ordonnés. Parce que le Christ a 
volontairement enduré la honte de la croix pour tous et toutes, ses disciples 
doivent s’efforcer de voir la folie et la vacuité de ne vivre que pour le respect 
humain et même désirer expérimenter la « joie pure » que procure le fait 
d’en être privé. 

Le détachement et l’esprit de pénitence et de pauvreté sont des principes 
directeurs. Au niveau personnel, il faut faire des choix, comme le sacrifice 
et l’abnégation, pour favoriser cet esprit intérieur de don de soi, ainsi que 
pour construire et renouveler le Corps du Christ. Le frère Fonck suggère que 
les Franciscains ... « ne se contentent pas de supporter des absurdités, ni 
d’endurer des souffrances, ni de se complaire dans la pitié, ni de se laisser 
entraîner par le côté sombre de la vie, mais qu’ils s’efforcent au contraire de 
faire de l’expérience de la «mort» une nouvelle résurrection pour eux » (Fully 
Mature with The Fullness of Christ P.9). Dans toute situation difficile, l’idéal est 
de prendre délibérément la décision de trouver un sens positif à tous les 
aspects de la volonté de Dieu.

Le Franciscain séculier embrasse la « Dame Pauvreté » qui se présente sous de 
nombreuses formes. Une question souvent posée est : « Dois-je me dépouiller 
de tous mes biens matériels pour adopter la spiritualité de François ? » La 
réponse est non. C’est plutôt notre attitude à l’égard des choses matérielles 
qui est importante. Sommes-nous attachés aux choses ? Sommes-nous 
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suffisamment conscients de nous-mêmes pour faire la différence entre les 
besoins et les désirs ? Sommes-nous prêts à considérer les mérites d’une vie 
plus simple ?

Qu’en est-il de la pauvreté émotionnelle/psychologique ? La vie de François 
montre que ce ne sont pas ses émotions qui ont contrôlé ses actions, mais les 
valeurs chrétiennes. Les Franciscains sont encouragés à être profondément 
liés aux valeurs chrétiennes, à être suffisamment conscients d’eux-mêmes 
pour savoir quand l’envie de contrôler les choses les empêche d’aimer de façon 
plus désintéressée. François abordait chaque jour avec la volonté d’assumer 
la responsabilité de ses choix de vie, et il en acceptait les conséquences tout 
en étant profondément convaincu que Dieu le soutenait.

Qu’en est-il de la pauvreté égoïste ? Le franciscain est encouragé à se 
demander : « Est-ce que tout tourne autour de moi ? » François a découvert 
que la vie consistait à aimer inconditionnellement, quel qu’en soit le prix. 
Les yeux fixés sur son Sauveur, il était capable d’accepter les défauts des 
autres sans aucune interférence d’attentes dictées par l’ego ou le faux moi.

Note personnelle sur le fait d’être un franciscain 
séculier

En tant que directeur de la formation et en cheminant avec d’autres, j’ai 
découvert que « vivre comme François a vécu » est le résultat de la grâce reçue 
au cours du temps passé dans la prière et la réflexion, à la fois personnellement 
et au sein de la Fraternité. C’est un engagement. Vivre la vie évangélique et 
saisir véritablement le rôle de « Dame Pauvreté » peut changer la vie. Elle 
doit prendre chair, pour ainsi dire, et continuer à grandir. Par exemple, avoir 
peu d’affection pour le respect humain, comme l’a fait François, est un défi 
parce que nous recherchons instinctivement l’affirmation pour sauvegarder 
et renforcer notre estime de soi. Il peut être très libérateur de cesser de 
rechercher l’affirmation de soi et la valeur et, en fin de compte, d’être mis 
au défi de « regarder ailleurs. » Où alors ? J’apprends que le niveau le plus 
profond d’estime de soi passe par l’acceptation de notre fragilité humaine - 
l’endroit où nous rencontrons le Christ crucifié. C’est Dieu qui affirme de la 
manière la plus authentique qui soit. La reconnaissance sociale est au mieux 
éphémère. La véritable acceptation de notre pauvreté partagée en Jésus est 
durable. Saint François et sainte Claire m’ont appris à ne pas me prendre 
trop au sérieux et à prendre Dieu au mot. Mon souhait est de continuer à 
aller de l’avant.

Qui peut être appelé à devenir franciscain 
séculier ?

Tout(e) catholique pratiquant(e), âgé(e) de 18 ans et plus, en règle avec l’Église 
et désireux de connaître le Christ en observant et en suivant saint François, 
peut poser sa candidature à la fraternité la plus proche. Dans le diocèse 
de Pembroke, il existe deux fraternités  : la St. Bonaventure Franciscan 
Fraternity, qui se réunit à Barry’s Bay, et la St Maximilian Maria Kolbe 
Franciscan Fraternity, qui se réunit à Arnprior. Les Fraternités sont des lieux 
privilégiés où les membres peuvent développer leur vocation franciscaine 
et exercer un ministère actif dans leur communauté. La prière commune, 

la formation continue et la fraternité fournissent la nourriture spirituelle 
nécessaire pour vivre la vie évangélique. L’Ordre franciscain séculier compte 
environ 8 000 membres au Canada. 

Le processus de discernement de cet engagement à vie se déroule de la façon 
suivante : Une période d’enquête, suivie d’une période de candidature et, 
enfin, d’une profession officielle.

Période d’enquête

Avant de poser sa candidature à la Fraternité, la personne intéressée est 
encouragée à assister à au moins trois réunions de la Fraternité en tant 
qu’invité, afin de faire connaissance avec les membres de la Fraternité et d’en 
apprendre davantage sur Saint-François. Si elle le souhaite, elle peut poser 
sa candidature à la période d’enquête. La demande consiste à remplir un 
formulaire de demande et à inclure deux références (dont l’une d’un prêtre 
catholique romain). Le Conseil de la Fraternité à laquelle le candidat postule 
décidera de l’admettre ou non. Les entretiens individuels sont très utiles 
pour ce processus. Une fois que le(la) candidat(e) est accepté(e), la période 
d’enquête peut durer de trois à six mois. Il s’agit généralement de réunions de 
formation mensuelles dirigées par le directeur de la formation et auxquelles 
peuvent participer tous les membres de la fraternité qui le souhaitent.

Période de candidature, d’acceptation et de 
profession de la vocation

Si le Conseil de la Fraternité et le(la) candidat(e) discernent (après la période 
d’enquête) que ce(cette) dernier(e) a une vocation franciscaine, le(la) 
candidat(e) est formellement reçu(e), au cours d’une paraliturgie, dans la 
période de candidature. Cette dernière consiste en des réunions mensuelles 
régulières de formation d’une durée de 12 à 18 mois. Une fois cette période 
achevée, le(la) candidat(e) qui croit vraiment avoir une vocation franciscaine 
est invité(e) à fournir une demande écrite formelle d’admission à la 
profession. Une fois que le Conseil s’est assuré que tout a été pris en compte 
pour permettre l’authenticité de la vocation, le(la) candidat(e) est informé(e) 
de son acceptation. Le plus souvent, la profession a lieu au cours de la 
célébration de la Sainte Messe afin de réaffirmer qu’il s’agit d’un acte public et 
ecclésiastique. Il peut arriver qu’un(e) candidat(e) décide qu’une « profession 
temporaire » (plutôt que « permanente ») est la meilleure option pour lui(elle) 
à ce moment-là. Dans ce cas, celle-ci doit être renouvelée chaque année et ne 
pas dépasser trois ans.

C’est avec une grande joie que les membres de la Fraternité acceptent de 
nouveaux candidats. Les deux Fraternités diocésaines sont heureuses de 
recevoir des demandes et sont impatientes d’accueillir ceux et celles qui 
envisagent d’approfondir leur relation avec le Seigneur en renforçant leur 
témoignage du Royaume de Dieu en devenant franciscain(e) séculier(e).

Contacts pour le suivi

St. Bonaventure Franciscan Fraternity, Barry’s Bay, contact: 613-281-8545 
(Mark)

St Maximilian Maria Kolbe Franciscan Fraternity, Arnprior, contact: 613-832-
2267 (Norm) 
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Profil d’un saint

Saint Pérégrin
De pécheur à saint

Fils unique de parents fortunés, Pérégrin 
Laziosi est né à Foli, en Italie, en 1265. Il 

grandit dans la haine du pape et de l’Église et 
devient un leader pour encourager les autres à se 
rebeller avec lui.

Le pape Martin IV a tenté de ramener le peuple à 
la raison en fermant les églises, mais comme cela 
n’a pas fonctionné, il a choisi d’envoyer un prêtre 
nommé Philippe Benizi de l’Ordre des Servites 
(Serviteurs de Marie) en tant qu’ambassadeur 
pour ramener la paix.

Malheureusement, ce ne fut pas le cas. Alors qu’il 
s’adressait à la foule, il fut écarté de l’estrade et 
frappé à coups de bâtons et de pierres. Pérégrin 
se joint à eux et assène un coup dévastateur au 
visage du prêtre. Peu après cette attaque, Pérégrin 
a éprouvé un grand regret pour ce qu’il avait fait et 
a demandé pardon au prêtre, qui était gravement 
battu, avec des ecchymoses sur le corps et des 
saignements. Le prêtre lui accorda son pardon 
avec un grand sourire.

Pérégrin devint un grand défenseur de la foi et un 
partisan de Philippe Benizi, qui devint lui aussi 
un saint. Il suivit ses conseils et pria souvent dans 
la chapelle Notre-Dame de la cathédrale. C’est 
là qu’il eut une vision de la Vierge Marie tenant 
dans ses mains un habit noir comme celui que 
portaient les Servites. « Va à Sienne, dit Marie à 
Pérégrin stupéfait, tu y trouveras des hommes 
pieux qui se disent mes serviteurs. Joins-toi à 
eux. »

Les Servites l’accueillirent à bras ouverts et le 
cœur reconnaissant. Phillip Benizi, ravi, lui fit 
revêtir l’habit religieux au cours de la célébration 
cérémonielle.

Chaque jour, Pérégrin travaillait pour se 
rapprocher du Seigneur et pour accomplir le 
travail auquel il était appelé, et il se traitait 
misérablement pour expier ses transgressions 
passées, en travaillant ardemment avec les 
pauvres et les souffrants de sa région.

De nombreuses personnes l’ont adopté et l’ont 
appelé «  l’ange du bon conseil  » en raison des 
sages conseils qu’il donnait gratuitement pour 
aider les gens.

Après avoir été prêtre et avoir fondé un monastère 
des Servites, un jour une tumeur cancéreuse est 
apparue sur son pied droit. La douleur causée par 
cette tumeur était si intense qu’il s’est finalement 
rangé à l’avis du chirurgien qui voulait l’amputer.

La veille de l’opération, Pérégrin passa des heures 
à prier, puis se prépara à passer une bonne nuit 
de repos. Alors qu’il s’endormait, il eut un rêve 
que le Christ touchait et guérissait son pied. 
L’excitation de voir le Seigneur agir ainsi l’a 
réveillé et, au clair de lune, il a vu que son pied, 
qui avait été soigneusement bandé auparavant, 
était complètement guéri. Dieu soit loué !

Les habitants de Forli avaient été reconnaissants 
envers Pérégrin, mais ils étaient maintenant 
plus heureux que jamais de cette guérison 
miraculeuse. Lorsque les gens étaient malades, 
ils faisaient appel à ses prières. Nombreux sont 
ceux qui ont été guéris, et certains l’ont même été 
lorsqu’il murmure le nom de Jésus à leur oreille.

Pérégrin est décédé le 1er mai 1345 à l’âge de 85 
ans. Il a été canonisé en 1726. Il est saint patron 
pour ceux et celles qui souffrent du cancer, des 
infections du pied ou de maladie incurable.

Prions saint Pérégrin d’intercéder pour nous :

V. Garde-nous, Seigneur, comme la prunelle de tes 
yeux.

R. À l’ombre de tes ailes, protège-nous.

Saint Pérégrin, nous venons à vous avec confiance 
pour implorer votre aide auprès de Dieu dans notre 
besoin. Vous avez été converti instantanément d’une 
vie mondaine par le bon exemple d’une personne 
sainte. Vous avez été guéri instantanément d’un 
cancer par la grâce de Dieu et une prière incessante. 
Dans votre gracieuse bonté, demandez au Seigneur 
de nous guérir aussi dans notre corps, notre esprit 
et notre âme. Puissions-nous alors vous imiter en 
accomplissant son œuvre avec une vigueur et une 
force renouvelées. Amen.
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Qu’est-ce que le « Royaume de Dieu » ?
Par le père Michael Smith

« Heureux, vous les pauvres, car le royaume de Dieu est à vous. »
– Luc 6, 20

« Heureux les pauvres de cœur, car le royaume des Cieux est à eux. [...]

Heureux ceux qui sont persécutés pour la justice, car le royaume des Cieux est à eux. »
– Matthieu 5, 3.10

Le royaume de Dieu est « justice, paix et joie dans l’Esprit Saint. »
– Romains 14, 17

« Cependant, mes chers amis, il se pourrait aussi que le royaume de Dieu dont nous 
souhaitons chaque jour la venue soit le Christ lui-même, puisque c’est sa venue que 

nous désirons ardemment. Il est notre résurrection, puisque nous ressuscitons en lui ; 
de même, il peut être considéré comme le royaume de Dieu, puisque c’est en lui que 

nous devons régner. Il est bon de prier pour le royaume de Dieu, car s’il est céleste, il 
est aussi terrestre. »

– Saint Cyprien de Carthage (mort en l’an 258), cité dans la Liturgie des 
Heures, Volume II

Introduction

Si l’on devait résumer en quelques mots l’essentiel de la prédication de 
Jésus au cours de son ministère public, le meilleur résumé serait peut-

être son message d’ouverture : « Repentez-vous, car le royaume des Cieux 
est tout proche. » (Mt 4,17). (Chez les contemporains de Jésus, le mot « ciel » 
était souvent utilisé à la place de « Dieu », afin d’éviter de prononcer le nom 
de Dieu.)

Le mot grec pour « se repentir » signifie : soyez transformés dans votre esprit ! 
Cela implique un changement de direction dans la vie, en se détournant du 
péché et en se tournant vers Dieu. 

Il n’est cependant pas aussi facile d’expliquer la raison de cette 
« transformation de l’esprit » : le Royaume des cieux (ou le Royaume de Dieu) 
s’est approché. Qu’est-ce que cela signifie ?

Ce que le Royaume de Dieu n’est pas

Le Royaume de Dieu n’est pas un point fixe sur le globe ou dans une galaxie 
lointaine, où l’on pourrait se rendre en avion ou en vaisseau spatial. Il ne 
s’agit pas d’être dans un espace de manière à ne pas être ailleurs. 

Le Royaume de Dieu n’est pas non plus un régime politique sur cette 
terre, comme si une justice parfaite pouvait d’une manière ou d’une autre 
engendrer un paradis terrestre. La présence du Royaume a certainement des 
ramifications dans le domaine politique, mais il ne s’agit pas d’un royaume 
ou d’un empire tel que nous le connaissons. 

Le Royaume est présent dans la mesure où Dieu règne en nous et parmi nous

Le mot « royaume » est parfois traduit par « royauté » ou « règne ». Ces 
traductions alternatives permettent de mieux faire comprendre qu’il ne 
s’agit pas d’un lieu géographique fixe. Un roi est quelqu’un qui règne. Dire 
que Dieu a un royaume est une manière de dire que Dieu est souverain, que 
personne ou rien d’autre n’a de suprématie sur lui. 

Mais n’est-ce pas vrai toujours et partout que Dieu est souverain ? Nous 
entrons ici dans le mystère de la liberté humaine. Dieu règne, ou est 
souverain, dans nos vies dans la mesure où, poussés par la grâce, nous le 
laissons entrer. Dès lors, une transformation s’opère progressivement. Dans 
la mesure où nous laissons Dieu prendre les rênes, les autres réalités - le 
plaisir, le pouvoir, l’argent, les honneurs - cessent progressivement d’être 
des idoles. Seul Dieu est Dieu. C’est pour le détrônement de ces idoles que 
nous prions lorsque nous demandons que « la volonté de Dieu soit faite sur 
la terre comme au ciel. »

Le Royaume de Dieu n’est pas encore arrivé dans 
sa plénitude

Les Évangiles, en particulier l’Évangile de Matthieu, parlent fréquemment 
de la venue du Christ à la fin des temps pour inaugurer son royaume (par 
exemple, Mt 22,1-14 ; 24,29-31, et le chapitre 25 dans son intégralité). Rien 
dans notre expérience actuelle ne nous permet d’imaginer avec précision à 
quoi cela ressemblera. Le mieux que nous puissions faire est de considérer 
notre expérience actuelle et de nier son incomplétude et son imperfection. 
Saint Paul l’exprime ainsi : « Nous voyons actuellement de manière confuse, 
comme dans un miroir ; ce jour-là, nous verrons face à face. Actuellement, 
ma connaissance est partielle ; ce jour-là, je connaîtrai parfaitement, comme 
j’ai été connu. » (1 Cor. 13,12).

La plénitude du Royaume implique également le renouvellement de la 
création. Saint Paul écrit : « J’estime, en effet, qu’il n’y a pas de commune 
mesure entre les souffrances du temps présent et la gloire qui va être révélée 
pour nous. En effet, la création attend avec impatience la révélation des fils 
de Dieu. Car la création a été soumise au pouvoir du néant, non pas de son 
plein gré, mais à cause de celui qui l’a livrée à ce pouvoir. Pourtant, elle a 
gardé l’espérance d’être, elle aussi, libérée de l’esclavage de la dégradation, 
pour connaître la liberté de la gloire donnée aux enfants de Dieu. Nous le 
savons bien, la création tout entière gémit, elle passe par les douleurs d’un 
enfantement qui dure encore. Et elle n’est pas seule. Nous aussi, en nous-
mêmes, nous gémissons ; nous avons commencé à recevoir l’Esprit Saint, 
mais nous attendons notre adoption et la rédemption de notre corps. Car 
nous avons été sauvés, mais c’est en espérance ; voir ce qu’on espère, ce n’est 
plus espérer : ce que l’on voit, comment peut-on l’espérer encore ? Mais nous, 
qui espérons ce que nous ne voyons pas, nous l’attendons avec persévérance. 
« (Rom. 8,18-25).

Notre expérience actuelle, bien que caractérisée par beaucoup de vérité, de 
bonté et de beauté, est également entachée de mensonge, de mal, de maladie 
et de mort. Par ailleurs, « nous cheminons dans la foi, non dans la claire 
vision » (2 Cor. 5,7). La Trinité habite en nous, mais nous ne voyons pas Dieu 
face à face ; nous le connaissons par la foi, l’espérance et l’amour.

Dans notre vie terrestre, nous vivons aussi le mystère de la Croix : nous vivons 
avec les limites et les souffrances qui font partie de cette vie, et surtout les 
souffrances qui nous arrivent parce que nous sommes disciples du Christ. 
La Croix est la porte d’entrée de la plénitude du Royaume. 

La plénitude du Royaume est un état dans lequel Dieu a triomphé du 
mensonge, du mal, de la maladie et de la mort. Ceux-ci n’y existeront plus. 

« En effet, voici que le règne de Dieu est au milieu 
de vous. » (Lc 17,21)

L’Écriture nous confronte à un paradoxe : le Royaume de Dieu n’est pas de ce 
monde, et pourtant le Royaume de Dieu est parmi nous. Le Royaume est là, et 
pourtant il n’est pas encore venu dans sa plénitude. Comment pouvons-nous 
nous frayer un chemin à travers ce paradoxe ?

La citation de saint Cyprien au début de cet article nous donne un indice. Au 
lieu de penser au Royaume comme à un lieu, pensez au Royaume comme à 
une personne. Le Christ ressuscité est le Royaume de Dieu. Là où le Christ 
ressuscité a été accueilli, Dieu est souverain. Dans la mesure où nous avons 
accueilli le Christ ressuscité dans nos vies, le Royaume est bien parmi nous. 
Nous n’avons pas accueilli le Christ de manière parfaite et, dans cette mesure, 
le Royaume est encore à venir. 

La seconde venue du Christ sera notre vie et notre résurrection, la victoire 
sur le péché et la mort, la justice et l’amour parfaits. Ce sera la plénitude du 
Royaume. 

suite à la page 18…
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Stage Pro-Vie
Par Hannah Afelskie

L’été dernier, mon travail au Canadian Centre 
for Bioethical Reform (CCBR) [traduction de 

l’éditeur  : Centre canadien pour la réforme en 
bioéthique] a filé à toute allure. Pendant les deux 
derniers mois du stage, nous avons été rejoints 
par un certain nombre de nouveaux stagiaires, 
et nous avons poursuivi notre activisme dans les 
rues de Toronto, en envoyant chaque jour cinq 
camionnettes pleines de stagiaires pour changer 
les esprits et les cœurs des gens au sujet de 
l’avortement.

L’activisme des stagiaires de la région de l’Est a 
permis d’obtenir les résultats suivants cet été :
• 37 chaînes «Choix» dans les écoles secondaires
• 124 chaînes «Choix» avec des véhicules
• 172 chaînes «Choix» ordinaires (au coin des 

rues)
• 2 760 portes frappées
• 280 802 cartes postales remises en main propre
• 1 357 138 vues de photographies de victimes 

d’avortement

Mon été a été marqué par un certain nombre 
de conversations. Cependant, deux d’entre elles 
m’ont paru extrêmement pertinentes par rapport à 
l’état de l’avortement au Canada à l’heure actuelle. 
Très souvent, dans la rue, je rencontrais des 
personnes qui étaient, par défaut, « pro-choix. » 
Beaucoup d’entre eux n’avaient pas vraiment 
réfléchi au débat. Pourtant, l’avortement semblait 
être la solution de compassion aux nombreuses 
situations difficiles dans lesquelles se trouvent 
de nombreuses femmes enceintes. J’ai rencontré 
un homme à Toronto qui était exactement dans 
cet état d’esprit. Il pensait tout simplement que 
l’avortement était indispensable, en particulier 
pour les femmes enceintes à la suite d’une 
agression sexuelle. Je lui ai posé une question 
simple : « Nous savons que le violeur est coupable 

et que la mère est innocente, mais l’enfant est-il 
innocent ou coupable ? » Ses yeux se sont illuminés 
et il s’est exclamé qu’il n’avait jamais pensé à cela 
auparavant. Il m’a immédiatement remercié et a 
convenu que l’avortement était toujours mauvais, 
et il a insisté pour me donner «  poing contre 
poing » (fist-bump).

Vers la fin de l’été, nous étions dans les rues de 
Hamilton pour parler de l’avortement aux gens. 
À la toute fin de ma « Chaîne du choix, » j’ai tendu 
la main à une jeune femme et je lui ai demandé 
ce qu’elle pensait de l’avortement. Vers le milieu 
de notre conversation, j’ai appris qu’elle était 
enceinte de cinq semaines et qu’elle allait avorter. 
Malgré ma tentative, je n’ai pas réussi à la faire 
changer d’avis, ni à l’aider à prendre conscience 
de l’humanité et de la bénédiction de son enfant, 
comme j’avais pu le faire avec la première fille 
à qui j’avais parlé durant l’été. Je partage cette 
expérience parce que c’est cette conversation qui 
m’a vraiment fait comprendre à quel point il est 
nécessaire d’être actif dans le mouvement pro-vie 
et d’avoir ces conversations. 

 La plupart des gens ne sont pas sûrs de ce qu’ils 
pensent de l’avortement ou ils sont «  pro-vie 
avec des exceptions. » Ce groupe de personnes, 
en particulier grâce à une bonne conversation, 
est susceptible de changer d’avis et de devenir 
davantage, voire totalement, pro-vie. D’autres, 
comme cette jeune fille, ne sont pas prêts à 
changer d’avis au moment précis où vous leur 
parlez (et ils ne changeront peut-être jamais 
d’avis). Cependant, j’ai pu montrer à ces deux 
personnes que le mouvement pro-vie se soucie 
d’elles et que le débat sur l’avortement n’est pas 
encore terminé. 

 Cet été, j’ai réalisé qu’en fin de compte, je suis un 
instrument brisé. Cependant, comme l’affirme 
magnifiquement Saint Paul aux Philippiens (4,13), 
« Je peux tout en celui qui me donne la force. » Cet 

été, il ne s’agissait pas simplement de cocher la 
case de la contribution au mouvement pro-vie, 
mais, je l’espère, de marquer le début de mon 
travail au sein de ce mouvement. Certains de mes 
amis et moi-même prévoyons de continuer à faire 
du bénévolat pour le CCBR cette année, et je suis 
très enthousiaste à l’idée de ce que ce nouveau 
chapitre nous réserve. 

Je tiens à remercier sincèrement les personnes 
du diocèse qui m’ont apporté leur soutien cet 
été. Mon expérience avec le CCBR a vraiment 
changé ma vie, et je suis impatiente de continuer 
à travailler dans le mouvement pro-vie, quel que 
soit le rôle que le Seigneur m’appelle à y jouer.

Katrina Hamon (stage de 4 mois) et Gianna 
Baklinski (stage de 2 mois), toutes deux de 
Combermere, et Sophia Holmes (stage de 2 mois), 
de la région de Renfrew, y ont également participé.

Hannah Afelskie a passé l’été comme stagiaire 
au Canadian Centre for Bioethical Reform (CCBR)	
à Toronto.

« C’est à ceux-là qu’appartient le Royaume de 
Dieu » (Marc 10,14).

Jésus ajoute : « Amen, je vous le dis : celui qui n’accueille pas le royaume de 
Dieu à la manière d’un enfant n’y entrera pas. » (Mc 10,15) 

Que signifie recevoir le Royaume comme un enfant ?

Cela ne signifie certainement pas être enfantin ou immature. Jésus parle 
plutôt de certaines qualités que l’on retrouve surtout chez les enfants  : 
l’humilité du cœur et une prédisposition à la confiance. Les enfants savent 
qu’ils sont petits et qu’ils dépendent de leurs parents pour tout. Il nous faut 
des années, dans certains cas, pour apprendre qu’il en est de même vis-à-
vis de Dieu. Les enfants font implicitement confiance à leurs parents ; leur 
confiance est un modèle de ce que doit être notre confiance en Dieu. 

Pour Jésus, les enfants sont aussi l’exemple même de ceux que le monde 
tient pour peu de chose. Jésus pense aux « petits », à ceux que le monde 
considère comme des moins que rien. En annonçant la venue du Royaume, 

Jésus annonce un renversement de situation imminent. Les « petits » ont la 
première place dans le Royaume. 

Travailler pour le Royaume sur cette terre, c’est construire un monde où les 
« petits » sont valorisés, où ils ont une voix et qu’ils peuvent vivre dans la 
dignité. 

Conclusion

Sur cette terre, nous ne sommes jamais vraiment chez nous. Notre maison 
est la plénitude du Royaume. Cependant, alors que nous sommes ici, nous 
sommes appelés à faire ce que nous pouvons, par la grâce de Dieu, pour 
rendre ce monde meilleur en travaillant pour plus de vérité, de justice et 
d’amour dans le monde. Le Royaume de Dieu est aussi parmi nous. Dans 
la mesure où nous avons accueilli le Christ dans notre vie, nous sommes 
des enfants du Royaume. Le Royaume bourgeonne dans le monde si nous 
l’accueillons.

Pour en savoir plus :  
Évangile de Matthieu, chapitre 13 
Catéchisme de l’Église catholique, n° 541-556
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